








TENT «at 
ì er k'1 5 8 E zt ad KW ne f id 


sE, Iper BAC GEEN 






















‘BUREAU DELA REDACTION 
k Perte iii‘ Bae „spr :ne75.'! f 
REE Bende ih 13í edi B dbikiet Er d: 


PRIX DE L'ABONNEMENE +; 
« panmRomsten, … C0! 


Sen -ANNONOBS Piep 
de Chez M, vel Wkeatbberr, Iibrairo; 
en et. chez tes Hónifióngs:Mooruu 

braires, Lange lodtaughika. 
OOCK Les lettres, et paquels:ddivent à 
en voyés à la direction frane de: port. 































btn 





ET EE. 
































vene Bk vette ‘ Teil 


EAT B TEE A en Id , . 


La AYE, MERCREDI 30-AGUT. 


moment: convenu;, sur des poidts ans: éloiguës les uns des } Fe Liiabourg devait continuer à foûrnir à tetto derriëte, Un cóntrat cn due 
Fautees. î el ‚ip formrertraw done intérvenn entre les partics intéressées, chtre les Pays-Bas 
Oo erait généralement à Päris que, 'si M. Loúis Blanc et M.: hi, genden erve ensen jn thee den ark 
at A BAER Ee ARE. ON ntt hb petevobr cemteat gekement constikué pour miagne: Ge éontr ï 

pe t apr: a dito : À E alike 
Re et ne gl i échapper, eest gr doe ú ek gelen ea:dswepar les.cinqg puissanees:. L'annezior: du ‘Lirsbeurg: aux 
ed Ke HIE neee oane GE OE NN NR ii Pays-Bas, devait dès lors être considérée comme un, fart: -dêfiittvement 
in arbo br France ct de I'Angleterre dans la question’ { «La police qui commence à se: regonstituer ddmirablement-« E in 
HalienhettkpssPncore fait un pas. On s’était trop empressé en | déevuvert à;Paris un. plan d'insdrrectiom:qui: consisterait à } 


1'Autriche consentirait à accepter ces deux púis- | négliger d'abord les faubourgsépufsbsigpar: la guerre civileet 
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Tateontph, EE Eg annen ee Ln ren : 
Telles sont, d'après l'ésprit de la note dont je vous’ parle ,:Jes bases de la 
j pratestàtiod dû câliinet de La Haye. On ne peut nier quelle ne-soit fondée. 





zarttés boïime arbitres, Une lettre de Vienne que nous avons | par la misère, et à jeter par une: proupie Srprise toutewlesfâr- | Dans àn' article quc UÄndépendance a publië sar cette qoestion „la diffi- 
aahsihes PELT, annonce positivement que dans la première confé- | ces vivesde V”insnrrection dans le centredë taris: auitoor:deda: | culté pour le parlement de Franefert dappligner au Limbourg le dégretdn 


wesjeenjn!a ene Ml, de Wessemberg, ministre des affaires étran- 
it Bères, avec les représentants de France et d'Angleterre, ce mi- aGas WET Anner barba 
„Biatre à déclàré, au nom de \' Autriche, qu'il devait pour le mo- | pêtissäntes poür cette Foile de Bà latwjptis et d'avénturiers,, jl 


parce que son er newent jaloux,de oa Gare goirle ijd 
3 aveoterrorcdhm Ressler, ceqder Le MAER jn 


„27 juithét „est,-exposée avec nie prúcision qaï me dispénsêd'iiststèr dar ce 
point. Vóus-devér:sávoir mite la: presse allernande , de ‘sóutäré sa éé loin 
d'äpprouver les prétentions du parlement. La Gazefte de Cologne. notäm- 
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es: |: tent, dans'un travail'fortremargdable, a'traité 1à qütestior & Fond! Elle á 


Banque et du Palais-Royal, Les linginta, tte pîllage d'u’ il 
lier de riches magasins’ offriraiënt dew ires suffiskmrment tp 4 












BONE HIS CORSO} adel feariëtise: de döttetereratsoncatuk Parys-Busoot ute bitter SUREMM 
drink Tv Le Eg 80 eral, sang: atartieadre: Onmro- hnditeere Ha prêcipstatión® Hu iphelbireflatioueduschrer uns abävérlé GIE- 
mens den B: 3 eb ärmisticd n'ävaiërit pas tóutes | mettait aux pauvres la restitution; ns rémbaursement,. des.pe- |: eûttétde ce côté-lâ. … te) bind A ON Ee RARE 
n weepkies. Bnn «ik jä MAAR de d RE EA tits gages, tandis que lès bijoux etl’ rge terie seraieut declarés EE Quant aux journaur de Berlin, ils ont rogretté, iest vrat, iue"lors dl 
Re RPS. venons.desdire se trouve en qrielqne- sorte con- | de bonne prise: Pour popûlariser cette'% pofiát ioá ‘lès meheûrs | traité des 24 articles -et plas tard, en 1833, on fait ‘pas stipulé pot PAL- 
„par, les ‚nouvelles queV'on regvit.à:la fois-de Milan et de | répaändaient le brait que'les rédàctiiis dahs ea évaluatioiis des Teliniegtie; en- échange de ‘la moitië du Luxerbotrg’ SNE le betsiquc, 
“Karin. Des correspondances de ees dees villes disent:#galement | gages provenaiegt de l'épuisement des capjilfd rest SB," | elijhe ehòse de plus’ snhstantiël qu'une province en définitive hodha se. 
que la méêdiatien. anglo-francaise ne Wwercherait ‘pas aussi-facit | par suitede l'atfekihtlation des richessös döpdsdes Pete &fii | MS touE “en! critiqaant “amèréntent Pincurie dont l'ánciende Diëte'dë 
lement qu'on l'avait esgóré Á-Houtes les cot hé tións' des. | grants aìsós. On à,saisi gälement des‘ronds ‘ds GAAS PDijde, FMO afAE preuve vn cotte'cireonstance, la preste “de lä capitale n'a 
a ‚dt jvarn GSPSrO,:A dOUIBS, 165 Consideratróns des. | grants aisbs, Un A,salsn OET B loués en Shinui Tes his” | PESSE LE pmdins da monde la'vgliditédu couttit Bilstsral Bär lequck 
uE Pr enipotentiairenddungfihpelRadea ki aurait répondurou | barrées d'un trait ronge. Ges signaux, clouês en jitin sne les ng: pe e 
zi ar 


it ré | Nrd hdi ie mente. indiandie co doslbarpidadeg | HOUsVöRietpardipbar ainsi-diee: le Limbourg” kollitihsrikeóiré pen 
fait répondre par Je prin zeubong,. en:oergui.c@n- | sópfsijn kiöihens de 1’ émente, indiquaient da place dos barricades, tf En td hid 
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Ì \ vary ì pôihen ‘pròtèsterötitre les’faîte ct-gestes de fa conférence de Londtes Et“ de brike- 
cerne. les. psovigees „lgmbardo-vénitiennes,.:quer I'Wutriche. à-constrüind.… > EN dee ze | fêdératiote- getttiarigtte, Mère tous devons accepter:Phérivege Haalt Bees 
avait fait-qúe coraprimer une insarrection contre son autofité C'est à la suite de ses dócouvertes que le bataillon entier dela | ct'subir les conségebindes delle polkigjtses- * oe: eea mi „erjered nteen 


légitime, qu'elle, était. rentrée ‚dans \'Etat qu’olle possède au | garde marine a étè mis dé bivac avant-hierpendant vingt-quatre 
pom, et, sousla garantie des traités, et que par.conséquent, à get | heures du jardin du Paläis-Roya:’Des tén&® ‚ont été’ dressées 
&gard, il n'y avait pas même de débat à engager… Quant au-roi | dans les Chatnps-Elysèes pour dëux rgittfehits; de onfr óMarig! ny 
&e Sardaigne, le viaax, moréchal prétend-qu-après-avoirexpdsé | al Allée des Veuver ainsi qW'abe dbords detóus’ les fortsde- 
|  tachés; 740 nn tper: 


an armée à être anéantie dans Milan, Gharles- Albert: doit ‘se RE ee ‚ 
ter € voir,paen,kamener les dóbris au-delà due kessin, et.| - Par suite-des -asstiranves bienveillantes données par le genes 
ral Caváignac à la deputation:des journalistes, la -protestation 


heurpnx,après les fautesqu'ila faites, d'en.être quitte Je 
Er ‚| contre'la suppressien:de qaatre-feuiltes a para dans presqne tous 
ne. pouvait, en aucun cas, ameper. | les föüraiu: d'avantshier matists On ne suspendra plas des jour- 
t‚'dbtenir: lep. puissanees.módia- | nauxqui; d'iidlewes, mie sont pas embarrassós: de paraitre sons 
û noùr | de nouvériifttitesptesirédacteurs n'êtant pas encoré sùspenitdus : 
Sla: avpo leurs jÖurfaus ;.mais: of! revanche on saisira, mais pour 
ï j mieux dire, ont saisit déjà: La Démocratie pacifique a.êté, saisie 
re ADEURNCE ee eit f pome umartieclesur. I'ympgissance de tous les ótats de siëge ima- 
saisembable que puissp paraître l'idée que le | ginablesà empêcherles idées de circuler.  … : 
gouvernement antrichien cèderait aveuglément aux conseils,du 
vienx maréchal, il n'est cependant pas impossible que sa pré- 
sgpee à Vienne, si toutefois il s'y est rendu, comme on l'a an-. 
ibae à entraver.plutôt qu'à avancer les négoci- 
Îne faudrait pas s’étonner si \' Autriche mon- 
Rkessemen tà cêder.un.pags. où.elle a.si-Jongtemps 
end ê et où ellea rétabli son autorit, après avoir. repoussé, 
non-sen ement les Populations insnrgées,:mais èn même temps 
une armee Goalisée. On s’ était trompé en, ‘France et en Italie sur 
la situation du cabinet de Vienng; on,avait,exagêne. sos embar-. 
ras, On voit aujourd'hui que. si, 4’ stricke, comme tontes:Jes. Jd 
autres pitissances,a des embarras-nomì reùx, il ne sont pas idsur- | compte sur le concours de ceux même,qui a'ont pas sighé la’ 
wmontables, L'Autrighea prouvé. n'alle,fgit encorescette.puis- protestation; La ‘présse. départementale, se réunit à'Toùrs'hors 
sance qui a, si, souvent êtonná, LiEnsopp-gpar ses inèpuisables.| d'atieinte de la dietatire) ©7000 
ressgurces. mijitaires. Il waden pmglearean erk ‚[_M, de Moritalivét, di iede WORlgmer Ja fortune patrimoniale 
tonnef si Ig mèdiation rencontre de sériëtips difficuljg „Let personele ds LHR DUAIDES eten verte de répssir, grâces |» 15 Fobieti. « 
„Le eni Gharles-Albert lui-même paraît ne paspveig ge rop [avant tout à Ml. Próu' Up si « crainte ‚de-paraître Ra Eon Luta fait'oonrdaitre la déciëión du'Bowverhërent à 
Rane dans le succès des nógneiateurs; ‘Nougvorons froisspr le droit, de, propriets rendra un arrangement. Bien; phis san bgard. il à fasô de sortireta demandë'á &tfe Böndaiteri” 
ANYERdnx de Turin du 23, que l'armée piémontaise se.| facile, we slMelaspen. avait.pas 6tó jetòe dans tousles-esprits. . e kn SE at PAER: rite lion? Îä’plus voìsine de la vilt oi il 
Ze plus grande activité, et. que cette réorganisa- |. « Le Mornmigd id é Londres’ dit que.siivant Jes-nouvelles, | VO de te Jusqu Ea Toi ae Ostende Ran de ‚En OMN. 
+ Nen ne se borne Pàs aux troupes pièmontaises‘praprement dites, | regnes du Portugal, oh disaìt dans ies cerotes Hlevés de Lisbonne, attendrait le: passage, d:1 convoi.pour. Ostende, âfin d'èviter jus- 
mais s etend BIS Aux corps des volantaires-lombards qué jas“; | que lord Palmerston, eédant ux instanges de larcinoet de son 
qu à prêsent s'étaient refuses à se läisser incorporèr dans l'ar- | époux, állait envoyer quelquês'vaisseaux ang}ais dans le Tage. 
„ Mee, La mobilisation de la gärdg nättonald va AtreSBrieusement | On affirniait qú’/immédiatement’ après tar prordgaiion du par- 
efluêe, ét aussitót qué âe batig varont"bie irgdnisés, ils | lement, le Caledonia et ûn aatre op a”aupres vaisseaux jetteraient, 


;. Or donc, les Pays-Bas ont protestä Wies oing Putesanbeby.dane Beuk rr: 
ponse, ont donné raison au gouvèrnément 'âbs Pdyk-Bist-èt whe zie peïte- 
TNG; VEER IA ee gde Je terials:-À vöos fire VivohP Ene Nakdisdeees entre 
HPrdpörist dE la Prhssëzenstehatrt: tompte de’ te: pehbtr ed 
‚| eette puissarce, péùt piaraîttë satisfrisante. La Prusse pas plusju 
 terte et Rusdte' tie et en-döúte qu'dest impossible dens pas mikitdtenie 
urie Eon ventión librétittnt cohetrie ctigitetes ‘cinq grandes’ plaisdatites orit - 
garantie, TL est‘àprévöie quc PAutcidhe'se'prononcera dans úii sehis“aca-” 
Jogeggt-t eN ONE re er ERUR A rn ee, "5 El OER dn 
en en dra dóné de ceci cófrtmiedé tous les obstacles gratuitenient ‘soulc-” 
vés pat'le parlónrent di Fradtefort.-On passérn “outre. Nous apprêrnons, du 
reste, que la majorité du parlement ne songe pad, quant À présént,à ordon- 
ner Fexéentioh de son fame deehet snie te Bieibontg, 0 
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stLe ministre de l'intériëdr vient d'autötider Tes gonverticats 
des provinces à convoquer les différents Btats pfovindigúë pur 
le samédi 9'septem bre; afin qiië dehx-ci proeëdent à la nomira- 
tion de 58 membres extraoydinaires de la Seconde Chambre, les- 
quels, avec les 58 membres ordigaires, formeront la Chambre 
‘double, qui aura à prononcer en dernier vessprt sur la.rôvision. 
du. pacte fondamental, — _… z pelgdiBoyaaRern Wik fe 0 roi 
nismiaiseerete « scientifigaadis hd jen sa oort a: 
rotnhid-anern bee -vorrespemdn volste UiT of tte 
cette VITE, 0 ve oa vin Ha Utopian we A Beerden baie. DE 
—- Nous apprendhs aujourd'hui gere nöwwsgüe dötaits 
shr lá tmise én NB&rl6 el 1e dapant ap Ml. Loans Pane a Gând. Les 
personnes envoyées à Gand par le gouvernement pour ordonner 
que A, Louis Blanc fàt immediatement zelâchè et rendu libre de 
jcontinuer sa‚ronte, ont‚trouvé le. prisonnier installé dans une 
fort belle chambre,oceupé à écrire, M. Lonis Blanos!estdongue- 
ment entretenwavet elles sans tómoigner la moindrest five, 
leniöiidte móeorttenteriént deta mesure provisoire-dontstavait 


: Avi en tet edad aes dte anevantet, 
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Le Peuple frangais. (transformation de la, Gazette de France) 
et Assemblée nationale. se sont hasardées à.pnblier quelques 
rêflexions très-modérées sur tout ce qui se passe ;mais.la Presse 
continue à rie donner que de simples neuvelles sans commentai- 
res. Il a êté sôrieusemeunt:q: innn en conseil de mi- 
nistres de suspendre 1é Wödnth bon HOP Brs- abtrd pour fire 
preuve d'impartialité erivefs tous les partis, en Tes frappant teus 
indistinctement dans leur organes, Mais il fallait les voix de la. 
rue de Poitiers pour livrer MM. Blanc et‚Caussidière au, procu- 
reur’de la République, et le journal de M. Thiers a été épargnê. 
‚Les journalistes de Paris doivent organiser leur syndicat; on, 








































qu'à l'ombre d'un embarrgs,aux autorités. Avant son départ; il 
atémoigné le désir de:faire une. visite.à M. le bourginestre de 
Gand, qui se trouvait.absent de la ville; en conségquênce, il a 
prié. une des persónnes;présentes de remercier en sou nom'ce 








e se porter dara tes niacts Watt. eik mer ER TOE A Me agistrat mumiteipalet: M.-le gonvernenr de la province pí 
devront se porter dans les places & UREN: 45e Taligne puisse | l'ancre devant le palais des Mecessiiades. magistrat manteipalet M.-le gonvernenr de la pravince pur les 
: et i tan weken ee ee, 1 B 1 c rh Ca \ Ext : 


Tenförter:l'armós.active. ik | 
erkende emoordia,on avait, le 25 Fephida le bruit à Gêries, | journaux portugais qui‚nots ont apporté, la glôture des cortòs’ 

14) stap ul Wlfés árrivóes de Civitd-Veeehtä, “du une révo- ne faisaient aucungment piessentir de‚nopveaux troubles. En, 
_ läüort avait éclâté' à' Rome et que trois Cardinäux àvaient été | outre la bourse, le meilleur baromètre. politique a montré cètte 
“Red coups de stylet 5 six autres auraient pu s'échapper et se | semaine qu'elle avait plusde confiance dans Ja situation; car les. 
Ee ee pou fonds portugais ont.éprouvé une hausse notable à Amsterdam. 


égards dont il a été objet. M. Louis Blanc parleavec une grande 
cònfiance du résùltat des poürsnites dont il est objet en France. 
„On, assure que M. Caussidiére a également passá ä Ganda. 
nuit du dimanche au. lundi. Îl aurait été reeonnu Ä Îa station,ge. 
dirigeant sur Ostende. par le con voi d'upedheure et demie. Nous: 
ne garantissaas eepepdant pas le.Gasteda- passage deM Gaus. 
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sidière. … 


rin REET ORE EO 7 Bt 
Nous eroyons cétté nouvelle’ fort hasardée, carlès derniers’ 


| er à d'un Datedù à vapeur. en partanee pour Näples. 
RE iedeen Hous sommes de contrôler l'exactitude fet à Londres. 
bvd’ Ù í \ dj 







N 4 EE Hee . ed AE bake % : beed AE) NEST: -5 » : ì ) jd zi ETE PN Ae, ank mr err alien het Dre t nj 
il né nousreste qu'à former des veux |_ Le’ Börsenhglls, ‘hgus donne. aujqurd'hgi,la nouvelle'du| tn cit mm eland innamen ue 
d'aillenrs qi'eng rens ent démentie. Nous ‘ne d6útöns pas eenleewie di Un ‘avis, émânó dù ministère de \'empíre, nous |’ Bitoarroë FrwkdoiBdh nr "ESKWAEGDERDEL vo 
e Feen i : 8 z 5 4. 5 N er a . a 


contradiction directe RIS ‘Aussitöt. Elle est,” eri err, en | apporte une combinaison ipattendue pour le nouveau gouver- 
… aviede Rome hae avec-ce qne nous ont appr!s en erniers | nement. provisoire ou intérimaire qn1 sera mis à la place du. 
, Saint-Pdre:: … …"Cvirement qui s'y öpérait én;lävêur du | gouvernement actuel, pour le cas où l'armistice serait effective- 
II pardie ‘qe, le du ernst a sut ug, | Went conclu, A In tête,de ce gouvernetment figurera le prince 
“Sgouronne derij de Gônesa döfúilivement rèhondé’ à Ìa | héréditnire ‚de Danemarok ép,de Schleswig-Holstein, frère 
EE La capitalede Ek di de feu le roi Chrétien. Menor opn f 

Mi journée du 23. Des co 


k onnast BRP TG vi E, vtt, 
‚Legouvernement anglais se trouge plagéréang,une positian 
très difficile quant aux moyens defaire fag aai döfeit, près. 
‘Le chancelier de l'échiquier s'est convaincu.de l'impossibikité. 
d'augmenter le revenu-de. l'income -tauatvil, zrdù:renvsdet à 
cette ressonree, «Les. tembres du-cäbinethétnel sont dop s6 
rieuséinent engâgès dan's la réforme coimaitctale f veni 
sur ce quid élé fait dans ce sens. Il úe' peut ‘êtré gäfslidn d'ag- 
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ehea:ét6 de rouvenu'ensanglantée dans 


lisions y-oht:éclatô sur diffórents points LAQUBSTION LEMBOURGHOISE. 


| Cu 29. Des collisi Trom BAN nee HOISB. graver les impöts indireöts ; l'a done fallu qe le gepvernement 
bd lägardenmuicipale, à Iaquelles’ était jointe Nous avons fait cónnaître, dans notre numéro d'hier, la ré- [‘eût encore recours au, système gur lequel repiase notre énormgg” 

ie partie de la garde beugdoïse, It:y a-eu'des deux parts plu-- | sign, tn 
Eu Ì 


=| pense des cinq puissgoces signatairgs, du traité de 1 839, sur la 
hr om rede blesséë, Pour parer aux dan-.| qnestion du Limbourg. Notstréùtors anjourd’hui dáns |’ Indé- 
rde la situation, le:roitrisibea gruidöveir concentrer entre | pendance belge une corres ondance de Berlip qui confirme ce° 
: Maii tous. les. popvoirs kl.aigterdië les:attroupements et | que hous avons dit hier. veter okitd dorrespondance : dl 
« „spenda:tous les travanx prlslies::Le éoraité a demandé sa dis- | r 
Shani -vo, säns dire qu êlleaxstéprewtoncee. . A! 

„ Snergie du gouvernement peut goude práserver Vienne des ; urg däns'la édafsde 
Catatg ophes “dont ‘la ‘menace Vandrglie à laquelle elle est en | en Et Le fait est qu'ané note da, gouvernemient nigerlandais est parve-’ 












dette publiqut „Sir Charles Wood ne peut {roaver d'autre rage 
sourge que celle de tirer sur Ia. postérité. Le deficit devaagdisi® 
convert, soit-par une nonvelle émisston de bons de |! óekigfff: 
sort par:da etéation: dits noüvel ciprunt en :conseligë®sGe 
manière -d'étader da diffieùlté est facile -ò eoncereiikote kaa 
dóptersans trop de répttgiencd mais tex pikte tene TUS ef 
avòtis faite n'est pas téllentent vatisfhisante quf'18 PEUPIË Anglais’ 
doîwé’ fort':s'en: ‘applaüdir.’ “Dans” uns pe 


rs morts et un grand nombre d 


Benzin, 26 Aoùr. — Lèsjoifndbsdllefkiands s’ceupenf depnis quelque 
temps de la protestátion "di pins gone le dééret da. parlement'de 
n°da Limbourg dänslà dohfédération ger-! 


Franéfört relatif á Pindörpörakio 









' h ] ni t wieke Aes ; EED ARA RE hf sE L 4 k j ble ED e paix pro-. 
nep vnement de art Aan Pato aageroie | on fd Oe tte zont Ac Cede Hopi a agditson de 10 iin dal 2 ans à na, 
jn Autorité, deit TRP at re oil avait #6 |‘dete do pent manger de produignsag en ênible dans 

onde fois que des trou les bolatent sim tanément dh atesbenns pe bide di le ree itho Bomb dee PiWeE ne ehh origg | 1OPAFSe oon ven ons orsrganeden Re 

à Wi âfes, des trois principales ofgreliies emandes, | "B Meberid pe rna décision fut dötiige à Ia € dts „Si nous jetans nos wogenderiads-d'nvenir nous n'avons pas 
id etlinef à Muni ED eer dites eri me'pettg | PEC ponr cette dee Mebertdëtilds,, reren SIT TUE TOEBe 8 lar donfêdé| erspeetive bìòn brikkdatesbbrósulte, en effet)-de ledócta: 
conden Ref à Mopich, Lest. dro, de, cräare que tet @ | ration germaniqat hij dofsAk pati weg” Hak P' nn opis 


ration de notreanìfiistre ‘des:Baances, qu’avec une réeoltemeó= 
didere‘en:Angleterre, nous devons nous attendre’à Witt motvette » 


e „3 


Wo, He 7 f ar Beg rdn Bren h î Veer EAR CAO Ke Te, BE 
WE toate fartuite, [faut, en vérzé, qae Fesprit.de | La confédérdtiom, patdéert dwd SVbimbre 1839, apphodva ha jotrètior 


a: organisation bien redoutable pour agir ainsi à | du Limbourg aux Pays-Bas; saaf leg gönliogents en iinpôla et en galdats que” 
Si SE, E RER 4 de drs % RE e _ N° es. KE A ES ct 

























Erd-Rollin a bien un pen compté sue cotte crédalité parisienne — Dans la séance d’ aujourd'hui, M. de Bobblhofa fait àl’ As4 4 


Ô rn We rd 
; refe générale de la récolte des pommes deterreen Irlande, | __Ni 
ber a débité ces mensonges avec un aplomb et une assurance dignes,} semblée un court récit des évónements d’hier, eta annoneé quê. tl 


„Ales ministres ne paraissent pas encore prêts àdéclarer queltes #- 


meaarge Is sompien ‚prendre contre cette terrible calamité;4sMapgrpast plus véridique. C'est, du reste, vans. geep vons ep gpnvain- | le comité de.sâreté venait.de demander lui-mêmesa dissolntioë. … 
maïs ford John Rüssell a promis qu'il convoquerait le par- } Cf Ei tactique d'une certaine presse qui a de nombreuses accointonces | Cette dissolution a été effectuée, mais des remercîments ont été … 


Ri A ayeo quelques-uns des hommes d'Etat du 24 février. Elle a stk ein- 
ployé cette tactique à l'égard des éyénements déVextériéur. Qut lip én net: Pe î ine 
tien Fes journaux étranger, di devaient rectifier Tnt dvéftbars,dertiefi- villa, Lesjacalägnations de d‚Assemblée ont accugilli.les paroles 

{ir tant de fhits inventis, Edw it de calbmnies 2* sh Orgel Enid ohn ne 

ht 


adressés. au-sqmité -pourles.grands services qu'il a.rendns àla 






























lement.en casd'urgence, et. il a gnooncé. que le gouverne- 
> ment ma,.pes l'intention, de. demand “fles! adsentigek inouies, 
£ du genre de celles qu’il a obtenues’ prggdergngent. hd zel 
teès:les cireenstanees lorsque le mpüllänt sBrÂ verfil Duat | 
_“HOop; nodsespêrves qe \'on ‘Berydpoëtellers-pas WS! fautes du | 
éet-qüë, si l'Anigletërde ést“encöre obligée de venir de sà 
urse àusecdurs dé F'Irlande, l'argent qu'elle donnera sera 
z-“employé d’une manière plus sage et plus profitable. Si une par- 
tie dessommes que nous avons rêcemment données à l'Irlande 
avait élé employée à un vaste système d'émigratign, nous 
ne nous trouveriags. pas, aujourd'hui en: présenee,ides graves 
difficultés que nous avons à combattre, IJ zkest- pes. de.charitd. 










te: En 


End 








Le bülletin de Iä teactjoh, pis ué eest ainsi qw’gn appelle le mowve- | … M.Wio andg,easgite deinde si le conseil communal de Y ien- 
„ment deg idées sqidesict mi ge, d.mduvemênt dijla rétigtiog est gátis-| ne, lu d'aprôs un miode.gùin êtait pasen harmonie avec Ie 
faisant dans presque tous les départements;les élections communales et { moded’éleetion des députés à I' Assemblée constituante, cunseik, 
départementales ont amené le succès des hommes d'ordre sur les parlisans | qui, en outre, ne jouit nullement selon lui de la confiance de Id 
de la Nl a ede Aen, assi jr plus ld er a ’8 population, existait encore; si M. le ministre avait entendu par ; 
conspiration \égitimisle ou orléaniste, Le fait est qu'il n'est nulie part | Jer des eruautés comimises par quelques gardes municipaux qui, 
uestion de conspiration, et ce qui était vrai, il y asiz mois, l'est encore dans 8 % LK 
aber pd Ek td edn …‚ | dansleur furenr, auraient tué des enfants et des femmes encein= 
äujourd’hui: la répnblique n’à à craindre quc ses prupres ezeès, St elle doit tes. M. Violand a fait ensuite l'élove d sté-desûretd hi 
périr,e”est par eux qu'elle périra. dd ip e bk en ik ensuite l'éloge ie comité de süretdet de, 
plas lourder:que celle. qui tend-à reprodairë- tes oanises qui.ta | NOUVELLES D'ALLEMAGNE. M. de Dobblhof a répondu que le conseil communal, quid 
rendent. nécessaire. Nons avons nourri lj trand humile Fraxcronr, 28 Aour. — Daris sa séance d'aujourd'hui, l'as- n'avait été que provisoirement composé pour rédiger une Îe 
lions d Irtandais, ei nous pourrons regarder“cêtte ê dépense | sembléo nationale a adopté les paragraphes 11, 12 et 13 du communale provisoire, ayant accompli sa tâche, devait être eon: 
comme une charge annuelle du trésor publie, ‘si nous” tous projet des droits fondamentaux du peuple allemand. Voici leur sidéré dissous, qu il ne connaissait pas encore les dêtails de to 
contentons de voit ‘en eux dès tribütaires de notre ir, ve) teneur-d'après la nouvelle rédaction :… an cequi s'est passe hieret qu'il ne manquerait pas de présenter 
en Sen (Times). | es 
‚ NE EN ‘ constience.Personne n'a le droit.de'manifester ses convictiogs religieuses u parald que le ministère n'a eoncentré en ses mains tout lok 
(CORR, FAREACPLIBEDD, RNAL DELAHAZE.), au jde fair®' partie d'ane communion teligieuges …:…,… … …: … … «| pouvoir exécutif et.assujnd Ja responsabilité qui en découle, qu 
PABIS,,} dae alemont.à reconnaître, que Ja, |. STZ: Chaqùé-Allémand est entièrement hibfe-dansla prapique:-publique |: pour faire cesser la rivalikóé-den denx comitós. Cette mesure ú 








$1 1: Chàque Allemand: conserve Ja liberté entière: de eroyance ct dea V'Assemblée le récit gom plet des faits, 
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fuite de is-Blanc eld eisgpostance sing, eLet brivóe d iik Tac art Aalst e nanirate dien «lt sens dl. 2 | Dj An Ee s 

5 benik niet ien à postance SPN IEKERRSe. Lot privée de sònculte,- Les crimes cb délits commis:dimissPergreiee: deoctte f manquera pas de faire sanaitpear Zonen par ritoindd 
du mains elis geil’ etn A AFmGL, la rograkter 3 ce, ger datt: We Ï rté sont punis suivant les lois. vinden nn de Ee ville, dont la demente piëd.depuis trois kar 77 en 
ä beageopgde.gens que le pouvoir lui-même n'est pas étranger à cette fuite $ 13. La jouissance des droits civils et politiques ne peut être subordon- On assure qu’une conférence aurait eu lieu entre le baron e 





























































et gaar He Pa pas favarisée direetement, il a du moins fermé les yeux as-, 
sez longtemps pour permettre aux deus aceusés de se soustraice aux man-; 
dats d'amener décernéscontreeux. oe aa TS 
S'il est vrai comme oa lassure, d'aatre part, que Caussidière et Lonis 
Blanc aient obtenu d'être libres quelques heures sur parole leur évasion jet-. 
terait ua fÀchens vernis sur leur caractère et leurs amis ne dissimulent pas 
le regret, wils épraugent dane fautequi constitue un grave manqnement 
- à Phongeur ee,‚méme tems qu’une grande maladresse. La fuite à l'étranger 
est d'ailleurs unc sortg d'ahdication, dans un moment où la présence de; 
deûx victumes de la rêactien dans les câchots de la république serait d'un | 
si merveilleux effct pour ezciter ua nonveau meuvement en faveur de la’ 
répabligue.saciale.gl, dimoeratique ; caril est des gens qui nourrissent 
aussi -viveransst pressante:l'ardeur de Îa lutte et qui ne demandent qu'une 


banoe oogasien Penr.s'y jeter de nouveau. _ EEN is . 

; prent alepa fâché, croyez-le, d'être débarrassé du souci 
de garder sons les verrous deux hôtes aussi dangereux que les deux repcé- 

- sentants que lassemblée vient de déstgner à la justice. IÌ aime mieus Jes 
‚savoir plus ou. moins éloignés, sanf à faire.surveiller leurs faits et gestes, 
leurs menges, leurs iûtrigues, pour amencr.ane nouvelle Igvée de boucliers. 
Aux yeur du gouvernement, commc auk yeax de tons ceuz qui opt suivi, 
avec attention Phistoire ‚des six.derniers mois,. Louis. Blang ;est,la tête de 
‚cette insurrectton permancnte contre le gouvernement ‘régulier, contre 
„Pordre, qui s’est.déjà mapifestée par.de si graves ek. desi déplorables inci- 
- dents,Ge rôle, il ne péut. vaalojr.le répudigr aujourd'hui sans manquer à ses 
antéeédents, sans mentir à ses prédigajions.publiques et à ses ezhortations 

‚ secrètes. IÌ voudrait bien, peyt;être se décharger d'un si redautable fardeau 
que ladversité rend plus lourd, encore, gpais al lui faudrait pour cela ab- 

„ Jurer ses amitiés, ses opinions, et ce qui serait plus douloureux encore, sa 
propre personnalité, ‚noi 
Quant à Caussidière, c'cst le type de W'bgmme des barricades, c'est 

f 


néé à la eroyance religieuse ni limitée par elle. Elle ne peut être un obstacle d ans ens De. ' 
‚à P'accomplissement des devoirs civiques. jon Wossenheng jk les pienpateni aires da France gE Angletsme, 
AE ne NEEN, et que les instructions transmisesà ces diplomates étant datées 
_ Baris, 26 bbr, — La section centrale de, F Agseniblée na- | 4u 8 de ce moig, il a été aenmeuu quran-attendrais pour donner 
tionale s'est prononcée ‚pour Ja séparatign,,de.T église d’ AVEC | suite aux négociatians, que-les deug plênipotentiaires fussent, 
l'enseignement, muuis de nouveaux pouvoirs que semmblent-nöcessiter les-àvóne,” 
ments.qui se sont accomplis rée&mmenten. Italie avec une ra; 


en: Te ee ik ARES Hire ite en 

M. Kaiser, colonel des constables, a été destiné hier.” hi 

Nous apprenons que notre garnison sera augmen{ef.ees Jours- | pidité qu'on n'avait pu prêvoirnià ParisuiàLondres, … # 
NOUVELLES DE ROME. «… … ee 


ei de deux régimenis. si 
Des bruits alarmants ont circulê sur und insurrectioë 


Sur 167 personnes qui, à la date d'hier, à midi, avaient été 

i % bra, d: itale, il en es(1 8 ; i É p Rn ed de ed 
atteintes du cholèra, dans notre capitale, 1 st mort 108; il y formidable qui. aurait éclaté à Rome, On disait-qrie le penp® 
soulevé s'était porte à de déplorables excès, qu'une Intte acharië® 


a eu 19 guérisons, et 40 personnes sont encore en traitement 
& Is . 8d ie ki É, 
‚née aurait- éclaté, et que, dans eette sanglante coltiston, trois 


dee n (Gas. d’ Aix-la- Chapelle.) 

Fnancront, 27 Áovr, — Le cabinet russe a fait parvenir.à | cardinaus ‘aaratent suceombé, Rien n'est venu confirmer ces 
toutes les grandes puissances une déclaration très positive et | praits sinistres; … plee EE Aen 
très énergique contre une intervention armée de la France en. 
Italie. Il a fait entendre entre autres choses, dans ce document, 
que si cette intervention avait lieu, la Russio serait prête à sou- 
‘tenir, les armes à la main, les prêtentions de |’ Autriche. 

Cette déclaration a produit une profonde impression , tant à 
Londres qu'à Paris. La diplomatie russe fait en ce momentsjes 
plus grands efforts poùr s’'assurer une participation aux négocia- 
tions pour la paix. (J.de Mannheim.) 

— L'assembiée nationale de Berlin a terminé la discussion du 
projet de loi relatif à \’habeas corpus. Les $$ 5, 6, 7, et 8 ont été 
adoptés avec de légères modifications. Une fouted’amendements 
et de sous-amendements, rejetés paur la plupart, sont venus 





















ot IGHAUBKE DES DEPETES. — stance nu 17 oor; 
» … Lè ministre ad interim de la guerre niitite à la tribune poi 
répondre aux interpellations de M. Sterbirit Forätttfdesdaass 1 
“Y'séance de la veille. be gouvernement n'a pas jugé prùdent.d 
‘priver Rome de toutes ses troüpes, parce qu'on pouvaíit craiû 
dre guëtque-rbaction;et parce qne Fon cräïgnait des actes ag 
sifs du’tôté des frontières-napolitaines. Bes artilterrs sont 
du fort Saint-Ange pour Ancône, maîs‘taus n° ónt'päs pe parti 
Ponr confectionner des projectites de guerre, il faut dés ind 
chines que l'on n'a pas encore pu se prüctrer. Le commissaï 
n'est pas parti pour faire des enrôlements â l'étranger, par’ 
qu'il faut que lá toi rekative à eette.motion ait élé approuvée par” 




































Phogameé d'action, le boute e l'érdjeate, type populaire parmi cette | embrouiller ta-disoussion au point q4'un. moment ila été fort | là elrainbre haate. Fous les projectiles que Fon pourra rasse 
classe, Gaplhenheuatbhggk: Phkense, des, soldats da désordre etde | difficile y recpunaîtieitey;stcond vote sur l'ensemble de la | bler-seront envoyésà Ancône: La garde civique mobilisée a a 
Vransareie, Deele ie die, Jädieré, il edèe'de Pêtie Jófjauva à: br. proghi SA done bad re, gn. zee as hvifonakta sot ef bent ie 
- dès.gw'ilen est êloigteker int EVR BE EEn Ges sèetierterdreeetent et moden ke projet de Tofsep es et pl NN Sed NEE RNC Tin eur 








gouvernetnent. Le derniër feproche aù ministère, des actes éo 
pables, tels que le détournement de divers objets destifën p 
les troupes, et qui n'ont pas óté envoyés à leur destikrdiljh, 
Le mirristre'de lá'pölice répond avec chaleur. 
M. Bonaparte veut s'expliquer; Bes intetruptions bruyauté 
couvrent sa voix. ÏÌ veut en vain se faire entendre. Plusieurs dé 
putés lui ërient avec force qu’ils ne veatent pas que le ministèt 
soit interpelté. EE 
Le président cherche à calmer l'assemblée. M. Sterbini ved 
se faire entendre. Les députés recommencent leurs’ interrup 
tions. « Mais, s' öerieSterbini, je respecte la chambre, 'jé respe 
les ministres; mals „plaradéssts tout , je respecte ma conscienkké 
et mâ patrie, »-Desieri:euútra dents 'La'soánce est'suspetidue, ik 
1} paraît qu’ arie eerfainefewetion ‘doctrinaire dàns la chatakh 
relève la:tête depuis :quetgües Joors. C'est elle qui fait tout 
brei aes gend lj me kins Pan a eraindre:. ae 
Ei, stinèe ht eine: Elte est terminée par des disyyästd. 
d’ un, ii 25 reen hifbeal. (HU Contenporanat8l 1 
5 … MOUVELLES D'ESPAGNE, he 


En somme, le parti de la-république sociale et démocratique vient de 

- recevoir ug grave échec dont il aura beaucoup de peine à se relever, dont 

il ne se relèvera pas si le gouvernement ne vient pas,par ses fautes, lui faire 

la partie belle; si le part de la modération et de l'ordre ne compromet pas 
son triomphe par ses divisiens. 

Anjourd’hui les questions personnelles scmblent momentanément écar- 
tées des luttes parlenientaires, IÌ est permis de croire qu’avee elles aura 
disparu.cette violence des discussions si naisible à la dignité de Vassem- 
bléesgt.pwéjudiciable à Pautorité de ses décisions. Dans-quelques jours elle 

-va êre.appelésià-poser les grands principes qut-doivent:faire la base de 
„notze nouvel ordre sacial et politique. Puisse-t-elle se livrerà oe grand et. 
„glorieux travail avee ce calme, eette intelligence, celte maturité qui peue:| 
vent seuls donner à son ceuvre un caractère Éminemment utile ct durable. 
Puissent ses-délibérations ne pas trop se ressentir de ce dégoùt, de cette 
fassitude qu’ont jetés, dans les esprits de la grande -majorité de la nation 
toutes les folies, tous les scandalcs, tous les erimes qui ont souillé le ber- 
ceau de la répnblique de 1848. C'est le vceu de tous les hommes qui aiment 
sineèrement leur pays. en B Mt 
> Bieginion pnblique est vengée par la mise en accusation de Caussidière 
et de Louis Blanc. Get aête de-justice la-prédispose. au pardon et à oublt, 
-elle.ne demaaderpas inieux que de jeter: un-voile sur. te monde d'infamies 
que l'enquête nous a réyélóps, ‘inais c'est:à urie condition, c'est qne les 
hommes qui, comme les Ledru-Rollin-et-tutis guanti ont, merié le pays à 
deux doigts de sa ruine, ne soient plus appelés à s'asseoir au timon des, 





trouppements et les meetings qui sera probablement présenté 
lundt. 

On persiste à craindre que l’adoption de-cette loi ne provoque 
des troubles à Berlin. 

“Vianne, 24 Aovr. — A 4 1/2 heures, de l’après-midi, l'alarme_ 
a été répandue dans la ville, On disait.que les ouvriers se préci- 
‚pitaïent du Prater.dans la: ville. Foutfút alors dans la plus vive 
agitation, et, dans le Prater et la Brigittenau, où se trouvent des 
ateliers publics, on en était réellement dójà venu à de sanglants 
eonflits; de tous côtés, on entendait battrela génêrale, tandis 
quêle'commandant provisoire de la garde nationale, M. Stref- 
fleur, assurâit que c'était sansson ordre; qu’il avait seulement 
ordonné detenir prête la garde nationale. 

Des gärdes municipaux ét des cuirássiers étaient dans la ville. 
Les oùuvriers. avaient fait un tmannequin représentant M.' 
Schwartzer, ministre des travaux publics, et lui avait mis 5 
kreüutzers dans la houche. Une troupe d'ouvriers portant l'image | 
et armés de pelles, etc., se dirigea vers la Léopoldstadt, et, ar 
rivée à Ia place publique entre la Jagerzeil et le Prater, elle eat Gag OUVELLES DPERPAARE 
un engagement avec la garde muïicipale. Un ouvrièr donnaadt ; _„Maprin, 29 Aoûr, — La reine, avec lé roi et Îa reïna; 
gardes municipaux des coups de sa béche, Alors arriva lagarde | à visite Jä'ville de Ségovie, qui luia fait Paarueil.Ie & 
nationale qui, au moment où les ouyriers se prépâraient ä'úpie | thoüsteste ì 6 tart une véritable fête populaire dans Se 
attaqüe, tira une dechargecontreedx. nj St la reïnes'en souviendra longtemps. 

Les oùvrierss’enfuirent, taais des gardes municipaux à chéval | 























































— Ont commencé, dés lé18, dáns les é lises de Seville Nl 





Sales is anjourd’hui Îe discours prononcé vendredi soir par M. Ledru | 
í ipsenais pis en m’arrêtant à cerlägds passages de ce dis- 


Er 





































hae, de gr wd ree sahi es pna rte Jes poursuivirent et en tuèrent beaucoup. Dé grandes masses | prières pour P'heureuse, délfvrance de Yinfante, duchessg;, Gi 
‘rections populitisessspar Hamt de rvolwtions ; deniment on b'päbsneveràla | d'ouvrierb qui jusque là s'êtaient tenus trainquilles, accouru- Montpensier, nnen u 115 „sbennt 
tribune de ce pays, dasygineipes-aussi abgolatislus: que eeuz qiëwenpgptés | reùt du secours ‘de leurs camarades. Quelques-uns d'entre eux — La souseription própdsée par _àf. Mon ars net ISA, 
Pex-membre du gouvebnemegt provisoire, en ce qui touche surtout ie) avarent des fiüsils, tous êtaientanimés du:plus grand courage. | Madrid, dans le but de venir en aide au tresor po! Hondo, 


étendue aux dapitalistég ‘et du commérce de toutes les vi 
piincipales du’ royaugie, Où dit quë Malaga offre 20 millions 
rèaux, Ml. Hor p rail tbs atisfaït surtout des dispositiods , 
‘capitalistes d’ Andalouste. eee EN 
=— M, dg Jaeger oliërgé d affaires de Belgique, anssirdt apr 
avoir reu des dépéc es-de son gouúvernément , est part. le 
toute hâte pour Bruxelles. On dit que ces dépêches lui port 
sa nomination de gouverneur de la province de Flandre, … - 
‘_ … …… KOQUVELLES DE BELGIQUE … vd 
On lit dans te Moniteur Balges —: tr erat ® 
« Dans la'séance de |'assemblée-nationale du-25 août, Mie 
vee a en {ces ‘terines à propos. de: |’affad io 
Risqguous- aut; KE ot tiet eran Af et 
Renden a EE RN ‘En Belgique se trouvaient la plupart dèës nrinistees digenwer bi 
mais-jai va, aveaipeinc que dans Ja chambre même on.n’ait répondu que |. —0n Hit dans'la Gazette nan selle autrtchienne du 231 | déeht, et is conspiraient sans empècheiment du wedde £ 
poe quelques miurmuses-aux allégatiens de 'anciep membre dugouverne- |'_ “Après que les ouvricrs furent reslós rene hier, et que lo plopart |-_» Dans lescanx de l'Escaut.se trouvaient ses vavived, anglaismmrd Là 
ment provisaire;.car enfin, cn-admettant que Je gaovernement.belgedonne | Curentrepris leprs travans, a eu lieu malheuréusement anjourd/hui on, nagaient de ‚prendre Anvers au;premief sposremaskegwkrh (nzajtda 
„ad dementjcdotmel à, cen allégations,;il n'y aurá on France que très. peu de. \mgangsbert gh ä cansé plusieurs combats et quelques accidents. L'obseu. pays. Gn us ad 
aide qei connatra ce démenti, tandis que tout le monde a lu le diseo Írité, jé ära seule Tes combattants. Une partie des ovriers avaient été, chas-. de demande si cette affaire de Belgiqng, 
vet, grâdel'ädelte ‘ciédaliië qui est quelqucfois bien ‘surp sés sút'ûnie des fles du Danube, Nousappfetions:que, ‘à 10 heures du soir, s'ezplique pàs suffisam ént, ct je, demen E 
Mè ur petpbe spirituel, intelligent sceptique, cómnic le“peù: parfaitetnent ìnfotiné des faits, a jamais ädt 
ehiatr ed 


Ils eriaient: « Du pain ou lamort !» Les gardes nationale et 
municipale coritintêrent àfaireusagedeleursarmes. 

On en vinteneore deux fùis“ä un engagement sanglant, qui, 
suivänt Vopinion públique, auraît pu être óvité. Beáucotip'de 
victimes tombérent. Les blessés et Tes mourants füreht pürtés, 
en-pàrtie dans un manège voisin, et partie dans I’Odéon. La 
‚nuit s'est passée tranquil lement. Les onvriers qui travaillent áu 
 Brurinelfelde, se sont agités aussi, maië la garde nationale par- 
‘vint à les faire rentrer dans l'ordre, ‘ét'il' n'y eut'pas d’engage- 


qwil s'est arrogé d'caclure.daal} Assemblée nationale,grâce àl'action directe 
de ses pro-consuls, les hommes gi pe lui paraissaient pas propres à asscoir 
la épubidgue dudes, hascs solides.; 

Aussi ‘daSumie deséimblée élue par le suffrage universel, représentant 
dansnla:plaaiegetsgession la souveraineté du'peuple, ún membre: du ° 
geurernementsprstikoige, derla:république a-pu venir impunément denner’ 
un-démenti soléshnel mosddega grands principes après les avoir foulés aux. 
pieds par ses actes „apstoelamations et ses agents. Je me prends à admi, . 
rer la patience et la modéeggiop. de tous.ces républieains de Ja vcilleou du, 
lendemain, qut ont pu éqouler.de sang-frpid, sans y répandre pn scul mot, } 
ces imprúdentcs hérésies d'ab.ré „blair de Pavant-veille. j ment sérieux. ed bene dt , 

‘Même observation pour fes ezplicatiotis relatives à laffaïre de Belgique. |- Une ordonnance, signée par tous les ministres, suspend 1 ac- 
Jee melsaie silt goïvernemend ‘belge prendra la pejne de Pelbyèr Tes men- | _1ivitë du comite de sûreté,. de jnême: que’ des autres autorités 
somges-sB lidehlomnies à l'äide desqtels M: Ledru-Rollin a voulu ezcuser |_ex\räordinaites, ef place le pouvóit Exéculf sdûs les ordres im- 
cette expédilion de Risquons-Loîtt, échauffourée qút neserait que Souveral- |_médiats'du mirtistère. Eep gen Sn ee Pd ne 
nement ridicule st elle n'était une détestable violation du droit desgens;f -: ed 









































































6 ouvriérs avaient été rúcs ét GT blossés (dônt femmes), 14 homimes de ì ik 
srtiot fe peuplé párisien:; tobt 'le mohde „èst. peistiadé qufurië | (la garde de strctë, ct B de garde tiatidnale Ot étd.blespés, Ua homme de la | une réclamation queleongne? jamais. 9. 
2 s NH Ô EEE TM 































tlotte ike osb. vernuomenacer Anvers après la révolntion de Fésrier: igerde destrete à é1é assasin, nori pas dans le coonhat, mais avant, près-{: ‘Tl nous est impóssib ne pà: een 

que/Bre ie devenus dà Ta suite do cette” vévolution, le Coblence du | ‘de l'école de natation militaire. 3rcoupsde fe foróht tis d'urie maison de tude des assertions Hug tjpus Vént ds Fápporl 

parti of legouwerndment belge n'a fait an gouvernement bois près le chemin’ de fer dù Nord, rheid pénétrêrent en faisant, he Ht Ledru-1 rin all uiait ‚ 

frangais, ducune suemne. réelamitiog.à Pocaasion. de Peffaire-{ ane ouverture, dans le mur. Cost là gúe le, Lds de monde a été blessé. Te moe Er RS ug eid 
ministère était cncbte ef permanence au moment dù nous avons mis sobs,|' (1) Nous-raprpdujsent: ry plu Moniteur: univerodi.s Mant & 






de Risquons-tout elsà 
prise. 





m ‚dese frangais.y auraïent it er n perm riet ike er 
perk and doeagoeis ne presse, et ila pris Pimpottantes déoïsins potr Te miaintien de Pordre: » sous la protection du gouzernesnf 


‘naux portent : « Et ils congpiraient 






















bier it au: swjet-des circónatunees: gättoiprépelberder 
mpaghëT'ibvósion du territoire bélge, ” © 


Ilya Mrnne première erreur ; tout, à fait iesplicable dans la 


_ Dès Pr mars (l'invasiòh est du 20), lEWibinEt” Belge a'ró- 
clamë Hipras di göuverneitiedt pröWisdire Whtrs les ien bes qui 
se tramaient à Paris, Ges réclamations produites,à plusieurs re- 
prisess ont été renoavelées.ayec-plus de vivacité au moment de 
échalifFourée de flisgaons-Fôut. Cee 
de öffschintidt/ niinistie'des affaires étrangères ; en 
compte au sénal áns la séùce du 31 mars. Voici un extrait de 
SOnifiseours. fenn ie ze ds of 


Ë Messieurs, nous avons adressé des rèprésentations au gouvernement 






Wil est ‘cömpléterdetit étranger à ces’ ridicùles manceuvres. Dans la der- 


Lamartine, es dernier a de nouveau protesté dela non participation du 
Puverhement. pgoxisol 
gesdepitabsolu de repousser. par la force de semblables tenta- 










_» Daps né dg ees eonfdrences avee notre ambassadeur, M. de Lamartine 
e chargeait de donner au gouvernement belge les assurances les plus posi- 


ves et les plus formelles de la ferme intention da gouvernement provi- 
ire de’ ic pás fäîre en Belgique ni ailleurs de la propagande républicaine, 
» Cès mêmes assuränees m'ont été répétées parle chargé d'affaires de 
ance; M. Serrurier. » Es 








Ear 









Il résulte clairement de ce doeument officiel que’ non-seule- 
tegeuvernen BA rpelané, ináis qua le gouverne- 
té to), Rt is Île Todement-de Ses-récla- 

edo frâgtait'quercinq mois plas tard-on 

ere tr avänt la fable de waisseaux anglais dáns 

-s u düne côhspiration’:monarchiste à Bruxelles, pour 

judi Te coupde main criminel dèféré en ee moment à la cour 
d'assises d'Anvers. Rt ied 

Est-il nécessaire de‘démentir le fait d'une conspiration our- 


gouvernement belge aurait-Giërle:tömeia complaisant, sinon le 
protecteur offiëiel.?. : « Re 

Sisla première: partie de Î'in&rimination est absurde, la:se- 
Sonde partië ést:tout-á la fois odieuse et ridicule. bel A nën 


EE SC 


‘ Bhexterre hospitaltère. L'abri qu'elle accorde aujourd’ hui à,des 


Ks 


__Wjnistres de la monarchie de 1830, elle lavait acoordé à des | 


& hrätimses de da Convention et de-l’ Empire, C'est ces reppelait 
rêsemment-en termes aussi dignes que bienveillants. M. Qui- 
Bte, -ministre.plèpipatentiaire dela République, à Bepxelles. 

| te chef du-pitavdth extentif,-nimoi; disait-il, en-remettant an roi 










B UN 


Ères extbösltHùbaahêrats réfugiés, avons trouvé dans ce pays une hospita- 
lité dent nieug vonserderons ‘toujours un-profond souvenir de reconnais-. 


%anes anvoes la. gen us nation belge, » 
Cette hosprtëilës, givanelgue aprte 






‘entend Jaspastigmäravpe une entière loyantò, sane jamais per-. 
; Mettre.qitdlleisgrve à favorisor.lés menées.des :‘hgmmes de dé 
£_gordre guteb'désterhis:de conspîratenrs quels qu'ils soient. - 


} _-Teutesapposition. contraire n'est pus digne d'être -discutée; 
nousJa repoadsons comme une calomnie. 
he ‚Moniteur publie le tableau du commerce de la Belgique 
BEnbsrengens pendant les années 1837 à 1847. 
een de establean que les parchandises en - 
# dans legentrepêts, ir être it 
_et pour le transit direet rl die B: maibliensi 200 railte{rancs su- 
périeures à'cefles de 1846 Tib (igätatinsch somniätion par in- 
‚ portatian directe et par soîtië d' eawagâs zont augmenté de 14 
“_«aiflions 900 mitle francs. Les augsntata ra 6 
-_ ment sur le café, Jes laines, les vins,” 
‚_tiäux.- Per contre, íl ya diminution sui 
_linettesel-brat. - En 
&, Eewexportâtions générales ont atigjrltdht def 
… Wille francs, savoir: 21 millions 80@ ‘mille. 


: 


Gre. a akt a OD ifregArtene veer 
ri 


 marchandises belges ; et 27 millions 800. mitle ftpätb;ipdt 
Griegeskaster ; 






NE ern aften: 


: af TEA &_, : f 
Se nt ARD AE VeLLEs DOE FRANCE. 


Panis, 28 Acv; ban Paris est tranquille. Lajournée d'hier n'a 


ëté traublée nulle part. Chacun est encore ému du résultat-de \ 
la commission d'enqüête, — On dis- 
i-Va-térntinbé’ et qui autorise les 


… Ja discussion da rapport de 
cüte, on commente le vote qu 
Nee ‘judiciaires koniks 
Blanes On s'étonine ) 
décernés contre eux niont pu être rais à exééution. Mais lorsque 

t Bst CoPDRe, loesqu'on appréidansngs deux honorables 
me ‚que. param raangne de parole, 







ME -Miire” Caussîdière et''Louis 










ii, le sentimen 
Ent imis le pays à deux doigts de sa feite et qui 
EPR plreBns 
ment est venu pour eué d 

Toutefois, il est juste 
National et 
„„toupable, mais comme ennemi, il.sera là 


ts:séra'venpù, — 





e répondre à la justice pofidlaire. 


güand 















wetorae 1a perwisskog-de prendre 
mi stes pliquaient dielles-mómes. ij 3 sn 
AES Kusurplus, la Presse, Matin, ingen t cette fuite comme 
FRegent cet abus de conÂgihde-ne: à 
Meus coupables, un Sop dont Y'opinion publique ne 
RS. N Ji ie KAD NN de ri ’ Ee 
férences viennent dure ouvgrjes ‘au foreign-of- 


te 4 - ond _ - er à # 
Gustave de Beaumont, notre representant á Lon- 


les- 





* 
Re ears sen 


tel 23E 8 A 8 N . 
Selig ef lo menen: ponr AfriVer-À uil Brnangement relatif 
ne Miirseride, la Plata, Si nons nqus ef .rapportons à des 
PP ts que nous avons toul len de croire exacts, on 





ai tommp, base de CEL Arrangement, la néces- 

ED Be tp prix, ‘el Ri Je sk hpt de 1 Toree, 

snuit U Rees voies ‘hiptalles oh! été, depul Plisjeurg aange 
Rae. kli. Dh én ne, cel Gonlrbnbed spar hes- 
qd & Biaont. a reéguú les pleins pouvoirs et-18s tistfuc- 


à Wons de sin ge 













GránderBrètaghe, 
bouche d’'an ancien membre du gouverilemént provisoire. * |: 
[kiciter dn. gpuvernement ran 


ehal Bugeaud de prendre le commandement,en chef de l'armêe 


a rende |: 
en ce ínóment' à Metz: on assure qúe le gènêral de division a 
ï EERE VOREN OTN ORE NE OT a ai iki gaens 4 
regú, pâr dépêchetölégraphidue, T'órdre de'faird mettré immé- 
rovigóipe' dé la répobliqaë. “Il nons adonné l'assurance la plus forrtiellé ‘| bataillon.de taus Îes.régiments d'infanterie, dont l'effectif serait 
êre conférence qui a, eu lieu sur cet objet éntre le prince de Lignè et M. | 
à tes 3 1l Ì é il t : Ee 2 pi 
erdee beed ele j Bres de la cominission de l'assembtée des jaurnalistes. La con: 
férence qui a duré près d'une heure, s'est terminée par ces pa- 


die â Bruxelles par ‘d'anciens ‘nrinistres frangais, et--dont ke: 


| où se ú 


La Belgiquëaété de tout temps et pour toutes les infortunes. 


g ida awéapoar- wotis nepouvons oublier. qu'en d'autres temps nos - 


| (radifiopnelle,)ö Belgiane, 


| d'anedoi,; - Ê 


Bêe: LET, pour ôtgerdéposóes 
ideen, eonsomwmätion fmmédiate ; 





wlarons partent-ptincipales: 
le eótön en laine et tes Does: 
bes:ghains et, fhrines, he: 
690 |: A7 bk gran eta 
des À: Mile president, Finvite de noniigdu.RAssemplée à observer le plijs grand 

; [| caline pendant la disenssion. qu?il nons reste à.eritendre. M. Louis Blano.a 4 


On s:étonne benucorp di, S&gike les mandats d'ambener- 


Or, Mrvennes 
Bant de la faanllé que le gouvernement leur avait accor- 

Àáe de prendre quelques dernières: dispositions de famille et: 
a r de défiance pour le pouvoir qu'on avait 
vó, fait place aussitôt à un profond dédaïn: pour. 


1&’Fuite, lorsqu’on leur dit tue le-mor- 
d'ajonter que Louîs Blaúo a ‚gorit au 
an Journal des Dtgtrangs Angie omme 
Q | \ plegen den dé. 
“gvatssera vent. — Qyant‚à: l'habile próter de“police qúi se vaii 
„Jait de fitire dé lordne ave dd te plsamends. 
quelgpes petites dispositions, 


dgropertte de lêlre, dit axeg raison, qu ay lieu de puire an gou 
kie qu'à ceux qui s en 


Verriggkemt „ue traineront pasen lengueur, et : 


qubus arramgentent prechain:interviendra entre la Framcë 


avòns ânnoncë l'arrivée à Paris, il ya deux jours, ‘est verrú sol- 
ngais 'aptorisation pour. le maré- 
piémontaise. . … ne 
— On lit dans le Courrier de la Moselle: _ 
‘« Unie noüvelle qui pént avoir une grande importance circule 


je 45 


diatement sur lg grand. pied de guerre, huit compagnies par 
angmenté sans retard.» ve. 
‚ — Hier, à neuf heures, la protestation des journalistes a 
êté déposée entre les mains du-général Cavaignac, par les mem- 


poles du général Cavaignat.: 

« En suspendant les journauzx dont les attaques me'paraissent un dan-. 
» ger contre Pétablisseinent de la République, je crois accomplir un devoin; 
» vous, journalistes, vous faites Îe vôtre en protestant,contre une atteinte, 
» portée à la liberté de la presse et aux droits de l'écrivain. Cette protesta-, 
» lion est un acte qui vous honore, ct je n'eusse pas compris, pour la dignité 
» de votre drapeau, que vous ne l’eussiez pas faite. Je lattendais. », 

Voiciletextedela protestation: … -— 
EWE ROT amaniet, born en menens UR 
-_« Les sonssignëë® Mifin@ipe bit! por. Phonaank de da dihenté.de In predse, 
qu’ils représentent iei% :;:; «She: geerde ol 

» Rappelant que le pouvoir exécutif, par arrêté du 25 juin 1848, a, sans- 
saisie, ni procès, hi condègnation, supprimé onze journaux et fait incarcé- 
rer le rédacteur ch chef de En ei nn drent Be kb 

» Rappelant que si cette vio ation. e la Siberle hadi Se la, kber- 
té de ban) de 1 pröpriété n'a pas été alors, de Ia êlibains 
de la pressé :parisiene, d'ahjet d'une: protestalton eollective,ale gapse en 
est dans la réserve que leur imposaient les circonstances exceptionnelles 


ar ers 


OE TS 


rouvältlä capitale; es pAn k 
‚_» Rappélänt'qad.ld pouvoir exécutif s'est: adressé À Assemblée nationa- 
le pour obtenie-d'elte des lois préventives- et répressives qui devinssent:dé- 
sormais la règle de &a-conduite'etla:mesure de son action; É 

» Rappelant que ces lois. ont éé votées.telles. que le. pouvoir les a de- 
mandées; AE AN ern 
» Rappelant qu’äù nombre des-peines édiotées pat'ces Toit ne se trouvent 
nì la suspension ‘pr@venfitë des joùtnaut, ut larrestation: préventive des 
éerivains; ee re el , 5 

« Rappelant que, snälgré ges lois, ainsij;defnandées et votées, le pouvoir 
ezécutif a, par arrêté da 21 oft, ordonné la suspension prêventive de 
quatre journaux, ét que plusieurs rédäctèurs ont éé préventivement ar- 
rêtés : EE ale en EE 

» Rappelant enfin que la dibertf, de Ja presse est un droit imprescrip- 
tible, inaliénableet jnvidtables - nd, dg 
…- » Déclarent que.ees arrêlés sont une atteinte portéc par. Te pouyoir 
exécutif aux droite du sponveir législatif,.aux droits de lAssemblée na- 
lionale ; car umdftêtérendup „même avec cette formalité préalable: le con- 
seil.des ministres-entendu, ne saurait annuler les cffets et les garanties 


: …i 


» Déclarent que ces arrêtés équivalent à la suppression de la liberté-de 
la presse ; car ces arrêtés n'ont pas sehlement pour effet de suspendre un 
eertain nombre de journaux, ils enlèvent à ceux qu’ils ne suspendent pas 
la sécurité sans laquelle il u°y à plus, même.dans l'exercice le plus modéré 
du droit le moins suspect, ni indépendances ní liberté ; 

5 Déelarent , enfin, queces eid wvl hógime incomparablement 
pire que celúf de'lä ceneurd'; chr, dèlofl one Elfin elo ern Pe Ed a Nelke 
nal dab août 1835, la ensure snutile, mais elle n'empriëönke pas, tian 
elle ne ruine pas ! n Des Kane 

» En conséquence: ER ERN ' 

pls protestent de toùte l'énergie de leurs convictions et_de toute la 
puissance de leur drdië contre des arrêtés da porivoir exéentif „ en vertu des- 
quels plusieurs journaux ont été.supprimés ct plusieurs écrivains prévents- 
werhentdrrêtés, ze grat BU ann te Durand 

Kh VASSEMELÓE.NATÉON ALB. — SÓASCEDI SOIR DU 25 AOUF, 
‚ -Ahait heures, Ja-séamcerest omwerken 












la parole. ne ee nee 
M. Louis Bláge, L?atentipfi de. V'Assemblée étant fatigaée par de longs Í 
débats, je me AL N je wdd et rapport fiéstears if ataiud à pro- 
os du 17 mars JEN Via dEHS #6 rapport que Ie mudvefdht dù47 mars fut 
dirigé contke'Ta manifestatib'éön'nae sous le noity'de rranifestation;de bon- 


assés. EN aide Ee Be 
i J'étais aflligé de la démarche faite auprès du ouvernement provisoire 
par une partie de la garde nationale; j'en redoutais:les suites: La mauifes- 
tation eut. lien. J'étais ‘tellement tremblant des suites d'une parcille ma- 
nifestation, que ma démission fut offerte le même jour dans ane séance 
très-vive à laquelle assistaient MM. Courtais et ‘Guinard,'chefs de-la- garde : 
nationale. BRE MAS: wear En, 
Lé lendemain il y eut'ure manifestatton dans: wu sehs opposé. Paris vit 
avec quelque étonnement 200,000 ouvriers (Bruit. Plusieurs voix : kl via eu. 
exagération !) travedser deë kies et les places datis ún ordre. parfait ef dans 
an ordre -admirable. Cétté attitude excita tant-d’admiration que le lende-4 
main le gouvernement provisoire tout entier fitla déelaration publique: : 
_ €&Éte manifestatior n’était donc” poisit; omme on leisuppose, dirigée 
cont le goüvernement provisoire, Ce ganvernement était sans deute-com- 
posé d'eléments heugrogènes,; mais par celadmême, diclait, cómposé-ddtji- 
ablement, c'était le meilleur gouvernement qu'on pút imaginee comme. 


X 


nets à poìls (rumeurs). Ceci est'une errenr, Voigt comment les:faits-se sont 
A } he zt ved . 


gouvernement trànsitoire et de passage. 


… Le i®'avril, ma conduité a'été également pure; je n'ai jamais en de: 
rapport aveë Blanqui ; je v'ai eu ‘änctine espèce de relation, soit, directe s 
boit indireeie, avec. les clubs nù avec des menears des clubs, Il est fächeux 
ue, le Moniteur n'ait.pas:inséróle disconrs que dans oetle occasion rgmar- 
Eiable Pai adressé ats peuplev „Heureusement un des sténographes attaché 
Aujourd'hui à Assemblée nalionale avecgeilli ce-digcours, ilm'enareimis 
une partie 4 je'demande la: permissiorrdelp bre: aen 
Après cette lecture, M. Louis „Blahé/pjonte : «Vous voyez qüe j'ai: 
constamment recommaïndé Ié'rés kt pot le gonvernemefit, P Fovisòire'; j'ai - 
oujoërs prêché anton et lá concotde. OENE ON ent 
‚Quant aux ateliers nationauz, ils n'ent pas été organisés‘pâr moi, maïs 
jcontre moi. (Rumeurs dùbitatives.) Le passe 56° du rapport quì me concerne. 
bost entièrement erroné:; 'jamais.je_n’aùeu de relation, quelle. qm?elle. pât 
[être, avcerles-chefs-desateliers nationali $ 


{__Leelub des ateliers nationauz a été fòndé par M. Emile Thomas qaë Poù 
ja gwppore être sountis À ifoniyfluende, get Au Conlraire à constamrnent'agi 

dätisviusens diehtrétrále tend iopposé. & Miks opinions: trés-connues; Qù'on : 
lng‚dise pas.qnesi je nlavals paa de. relation Ayse des ateliers nationaaz, ils’ 
étäientsons l'infnencg des, déléguês: di Larembourg, Rien n'est nioins, 
fóndé que cette allégation. Ôn a dit, que.lés Aslégnêg da Luxembourg. 
(étaïtsit: la :plapartabrigadiëissdes vamplids:patiodanx ; ceel est encore cóm- 

plétement farix oMwsBan ler Bloúhasia publie une dnstraetidn dû il était dit, 
que les'brigddiers pbipowratdnt Uti les:'delégüës d'atctinie dutre’corpora- 
Wen: Test wototre-ga'án kep rdreoronte'il y avait uhelinimieië déelarée en 
Atredes déléguês-du Lifkeriibourg ‘et: 1 brigadiers des ateliefs”“nattdnaut.” 







































Ee Journal des Debats ahnomde positivement que le crt} 
IáMarmord, Aidg-de-camp dt toi Chiarles-Albert, dort nou? 


faite contre tin membre'dé 1'Ássöribtée, — :rutaar 25 on 


j dû savoir et dire qu'à eette rétiidier assistaient ud gratiëäsdhre de. repré- 


Eed as Meltdóe | 


ve WGÔLEe opposition s’est surtóut. manifestéo: à époqae de Pelöction de Eouis 


Porparte, el lorsque le bonapartisime &ait dans toute sa force. Cette ac- 


Be preusktión porLée contre moi pêche enitiëremesit par la-base: : 
Is. Varrive au 15 mai, L'inviolabilitë des représentänte da peuple ‘est né- 


esdalre pour qu'ils puissent temiplte-Teurs.devbitk, Un: du--mes collègues á 


fill enz fois être assassitië, et jo mi’êtónrie que la tommiësiin d'enqnête 
n 


alt faît aucune tnformatión at-tnjet:d'anedoable veritâtive d'assassinat: - ú 
Ee 


La veille du 15 mai,il-f à cur rie éimiión chek mä, kevcoenmissien Aurait 


sentants, et avoir unitguemerit pout ébjet de fixer la, marches-yéaivpe pour, … 
assarer Îa liberté des délibérations de P Assemblée. ‘hl. s'agissait, lend: gffot, 
de former le comité de eonstitntionyset únù de nós eollègues, M. Brives, a été 
chargé de porter à la réunion dela rue des Pyramides le voeu que nous 
avions manifest, Ainsi ìf ne s’agissait videmment gdë de s’eütendre sur 
la matelie-á suivre peut hos délibêrations, Un juge d'instractión a dit dans 
sestrájiports quêle't5 nhali an niätiù:j'aiélé vu me diriglëaït vers la place 
de la Bastille, mais qa’orì n'a pu me suivre, N SRE nik oe 
CETAÍU' Boprendiusht Wès-Facile; je me duis dirigé de-lá- rúe Taitbout,-où 
je denteurd, au Gefe. Féroù; passage des Panoramìas. Vóilà-oe qu'on appelle … 
sp dirigeer vèrs la Bastille, J'étais avec ùn de mos cousins; nous ne.nous 
sommes point enfermés dansun cabinet particulier, nous avòns déjeuné 


|_en présence de tous les habitúés du Café Veron; à telle enseigne- que j'ai 


parléavee nn-délégué des départements. Le juge d'instraction a refusé 


d'assijner lès témoins-que j'avais indiqués, parce qu'ón âvait póur système 


de tout laisser dans le vague et V'obscuritë.” 


- Je suis arrivé & PAssemblêedatiowale A geine: M: Wolowski était At 
monlé à la tribune pour défendre la cauòe de la Pologùe, qúe le peaple est - 
entré dats la ‘salle; (Vivé interraption):” ” three ses 
| De toutes parts. Neditcs pas te ‘penple) vais let factieut.: « 

MEL öfeis Blané.” Fikvotfde te tötdoighapge deshbigsiers) deë: gargóht:de- 


“vbens!. 


ven dike & 


: salie aïtje fait la hoindie"Wénatclieg prifarediis nwlidvss parofes qúì pusiv- 


sent faite craïré que je fäisáis cause cornfhdmtekevet ‘Pidsurectión? La'vails + 
le j'avais va Barbès; je lui avais dit: « Vouéêtestchëf de ëláb;-faites dont“! 
tpus vos efforts pour empêcher Ie peuple de se pót drdeg-ziétes qui'nùl- 


raienté lacaase de la répablique, bien lóin-de IA 3brviv, BEB st où: 


homie de toeuri il me parut ‘dige de ademtest ahd Hipati,* 
par Pentrafnefent des circbristarices, il à pu changer d'idée le lendernitiì 
Cetjlaolfë riteiten élt WESE que lar veille il:m'à phrù zhimérdes sentiments - 
rine ri ie Pe pidalogduits je Defeat sûr 1'hormear et vec plud: 
"he -1e ‘ferais oer nroisbarde zate eier lavadse - 
dautrai: Haitraban sd die 5 engs pa ed ade je plalda, rr penal 
Je n'ai coniseriëi”, le 15 imbis'llindang tst Jafoâle-qu’aves Pottoratiuir 
de M. Buéhez, notre prébidenp: te-Mondienp it phabidórd ‘forie ham “ont”: 
renda un compte fidèle de mes dikssrits1On nie Peke: giselijues pl j 
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après au sein ded'Agseinblaa: sr siste, en re ea 
Het Poratéur discatd: les” "divers sétaätgmágtsde Peaquête-qúi le concer - 
nent. Un des témoint,: äjoute-ll;'á CW*sigdald ‘dans Pengaête même : 
eomnië Un'individkr tout disposë à' faire’ deb” Wmötgndges pour de” Pargeùt. 
Vai indiquétdes téfsoids qui ponrraiënt-oönitedbalaticer tette-dépositión: - 
Javais itvaqué le'fémoignagd de’ M: “Lemaúrsole, sebrêtaire général de la - 
juesture; ‘connthe lai ayant désigniër Wiulhdivilá gut: s’était-introduit dans - 
É salle: sóws- uiré ‘fausser-qdalitéi Merdlerfseriätigdis’ hi. zien des’ aatreë 
témoiris n'ont:été assignés* :nrrte sb elo ETM El op dermee gemini 
On prêtend qu'entrainé dansla salle des eónférences:ját &té ésiguë:- 
comme membre'dur gouvernement próvisòiresj'eù dppelle aux sbuvenird de . 
tous ceux qui s’y trotivaient. Le-turrtulte était ‘tel'qu'òn ne pouvait enten- + 
dre auetüne parole. J'ai votla sortie pät ta grillevis-à-visdu pont, ce pas- - 
sage était cerné par la garde mobile, Óu dtraits4-F? Hôtel-de-ville! à P Hó- 
tel-de-ville ! La foulé n'a conduit & travers de jardin dela présidence , 
jusqu'à Pes en Invalides. Un eline pirat “4 potest’ mor 
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gs tier a Gli ai cn elf jenever 
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Pitentión qa’ mesupposeseelde d'erinee Hefhislólsdieahg; est-ce quc je - 
la-désavêtierafs? Persoùne parti’ mòtrs: rte'sovait böninient: se déhouerait » 
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4 eeltisdirie’; dst-ce qu'il n'eët pas éé tafsonhabled'aldrachever à ’Hôtel- : 
| de-ville leeuvre de pacifieätioh-qaejtavaid colninenoée vainemiënt”dáns « 


cette énceinte 2 Aváis'jt  Bhsvirndr cabtielet de: Mr Liemaigvepotrallèr 
à PBótel-de-vilke ?tfé pohvaibge'pas:g'after darie'inws autre! ve Welreini!.âb. 
e aller à pied ?-(Bruit.) î eee ERR 
r vordt éh art’ ami de AR. Bemalgre, vac det Bookelle rirdiltroes jen?di 
pr peter le litige ‘dônt Dvais denprieiesemnenvlosbia, je vis. JMG où 
chatlgeitchez M. Victor Massot, libreirey soh‘hedeù m'a fourni les'öhjets qüï : 
noétätent'néeessnires, ” : > morte ien rn nee det 
‚Je quittai M‚ Victor Masson ;;poar-moster ú: PMôtel de-Ville', iet ohjar:h 
chai à pénétrer-aaprès des'iristigés , 'd'áprbs le dive'd’un: colonel d'artil- : 
lerkt,’ Eh bien !- Pactuse de mmaúwvaise foi: le: rapport du lieutenant:cotoriël 
Wattin, Vofei le certificat guf-ni’u-Eté doen par M. Félix Mathieu , Pan … 
de nos collègucs. Il s’est assuré auprès de M. Marrast que je he m’étais:, 
point préséntê à Hôtel-desVille, et qu'il avaitété-tromipé par un-garde 
national dont il ne sait pas tenom. 5 ere ten 
Une lettre que j'ai rogue après la publication dà rapport déclare positi- . 
vemient qu’on' ne m’a pas vu à lPhôtel-de-Ville. . 
‚Un des'ineölpés dötenos at fort-de'Rottrainville m'écrit anissì qu'il done. 
le'pluséälätant démenti Atnoh eatomidateur.” IL n'hésite” pas à zoe tendre» 
cette’ ättestation, quetdtie Tächeuses qüe ‘soient tlasctetssdinerices guten: 
puisse en tirer contre lui-même, : * — …: uetwioagdrabe se Ing onn vr setar 
Dans nne ptötestattön fiite-eontre la depebijkshrde M‚ le kentenant:eo- 
lonel “Wattffl par des ‘gardes hationase'deds-Ge légions.tbealfiniwent due … 
M. Watkstárest pas’ etftré, eomrhiëtHtrudgiet en dugr: wadeg -gjvenmers: dans» 
Piróter-dezei le, NIM” gees en tré lun gevaps aptèd; ril aios seat. : 
sur la place, En tête des sijjhatüres est oclkeithe Mirt Wovestiet,'oolonel de. 
Ta6e légion. ‚ DENN D werdde ae Hester. 
La-dépositión de M.-Prévôt, garde natiewedt sfále alde Bardès,sest. Hems 
le même sens. M. Watrin n’êtait pas entré à I’Hôtel-deeville äichag-diesites:et 
demie? Il résùlte de la déposition deM Letnaigee stro: Moan ne 
jétaïsehek’26 deïier & ghdte-henres opslemiëgoikdbsiulieidetarddgusition 
‘de MI. Mässön' daj sus vos chtderlui-pourichaapérde lingpjemn'à cinq. 
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‘snbstitut da Commmiésaiterde-la Rèpubligue;sureguaraurêlens. 
‚ Oh ú'prötendlr due Pétsistalors escorte’ de tebis-hoknmegrinés; ch bien 
taù actilleur’ dela gärde'riëttetnale; M: Reden; sfliree glPI était un de caps 
ibointies Gate ad’ bnt pas deortt, mhìs tehiconttóginods-Woùs sommes. niger. 
proguetment demandé des nouvelles, ct ‘nôùs ‘ne savions pas plus krige. 
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NO de bppölsetitie Melt aborigtne: eld tiesimduvdise okthogsegik 
peld Guné 2tthuabe Urbstseerpte en pardonefquent copje 
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le B bieride! Oi. War pits bin pbturt nor z-0n: berbpt 
nit Wan ideotrnd: tto kol vene on. ù 
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DM. Prelat. Je deitidnidde 18 piek 1 
|M Lolli bite. Ta dbporiudr: avngpgenkartepos 
veto tfé fame, el cntdtte stitoaeingdtetien Rotr:téfater cette insinwation … 
jean pabbekoût Wautwengijdedbeferkee yu de lire la dépositian testaelle. 
‚tej M. Louis Blanc lit lá depbstlion dont nous-avons publié leteixte, Cel … 

‘déetarätfon, dit-il,- we'pöffte que sor: des hypothèses eb:des ooujirtaars ;j. 
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_ ANVERS, Manni 29 Áour. — Ashenres. Bourse ferme Fonds-rhä 
518 1j4Â.s do 4198 72 A71 34% et P.; doh1,2 K ouvert à 593, 
été traitée 39 3,8, 1/2 et reste 39 172 % et P- Ae En 
fi Fonds espagnols : 5 #8 5/16 %:A.; de 3 % dette intérieure 10 3/8 s18-1,2 
ait, é et On! En E 

FRANCFO or, Horn 28 Aogr. — Les fonds d'Autriche étaient ER 
fermes et suk és 


















ne pense pas qrte V inquúsition soit jamais allée plas loin. 
Íhsevientsensuite sur la.goestion :des- ateliers nationaus ct les qüö 



























ile zh qui m'epjoignait de faire arrêter plusieurs indivi dus. Je répondis 
cents tailleurs de Clichy. Sur les quinze cents on en a arrêté dix ; voilà ce} gêe,cet ordre était trop vague et je demandai qu'on mît le nom des indivi- 
qu’où agpelle la grande.associatian des taillenes de Clichy. … ve sedis. On revint da ministère, et-un employé, envoyé par M. bedra-Rollin, 
Quant À insurrection-da 23 jnin,. aucun fait n'est articulé contre moi spjgétait oeenpé à éerire leur nom, Lorsqu’à Îa vue d'une trentàine d’honinies 
eest done miraculeusement que je trouve,dans enquête elle-même lagen blouse, il les déchira. sen Ee n Eef 
spreave qu'à cette époque mes sentiments Glaient,bonorables et que.je-| Le 19 avril je faisais saisir les'armes déposées éhez' Sobrier, dans'la rac 
-n’avais aucune intention de eonspirer avee quelque pasti que ce fût. de Rivoli, Je savais qu’il y en avait plus que nons ne l'aviont autorisé. C'était 
Voici J'emploi. de ma journée le 23: juin. J'ai dijeuné dans un café des | ma responsabilité qui m’inspicait cette mesure. S'il a pu s'en procurer d’uu 
“boulevards aveo.M. Babaud-Laribière ; en rentrant chez moi à onze heures, | autre côté, je l'iguorc. gf : 
j'appris de man cogcierge.qu’il-y avait des rasscmnblements à la porte Saint- Le 14 mai, quand il s’agissait de jeter l’Assemblée par les fénêtres. j'ai 
Denis. Un de mos compalriotes est venu chez moi pendant que je prenais [ pris toutes les mesures nécessaires pour protéger son inviolabilité. Ceux qui 
des papers importants pour la discussion qui allait s'ouvrie à l'Assembléc. | se sont servis de mon nom comme candidata la dietature, ce n'est pas ma 
Nous sortimes ensemble et nous vinmes à l’Assemblée. Entendu en témoi- | fautie. É . ne 
grage, mon. compatriote dépose que j'ai cherché à détourner de. projets in- |M. Caussidière demande à se reposer quclques minutes. 
sarrectionnels tous ceux que j'arrencontrés ; je leur disais que linsurree- | __ M. Larabit se plaint que le Fapport ait donné trop de valeur à certaines 
tion -aurait un. résultat déplorable, et perdrait infailliblement ceux qui y J-paroles du général Courtais, Il m'aurait dit en parlant du citoyen- Caussi- 
„prendraient part. . ú bne  dière: « C'est an homme de parote,il nous a promis,s’il changeait-d'opinion, 
i de nous prévenir vingt-quatre heures d'avance, » Ces paroles, entourécs des 


Les papiers que j'étais allé prendre chez moi. étaient précisément des 
- notes pour répondre:au discours prononcé le veille par'M‚ de Montalembert propos qui les ont amenes, n'ont pas l'importance qu'on a voulu lenr don- 


fj mi? 3 un ordre signé de plusieurs membres du gouvernement pro’, 
Ge 


es &; quant aux autres valeurs, elles n'ont présenté ané 
chaügèment infpbrtaht, °° * 
- 2442 % métal’, 37 5,8; 5 % dito „71 1/2. 

BERLIN, Luxor, 28 aour. — Lestransactions à notre bourse étaient 
insignifiantes aujourd’hui, et les cours ont pour la plupart rétrogradé, Seu 
ment les actions des chemins de fer de Cologne à Minden et de Potsdt 
Magdebourg étaient en hausse, Celle de Magdebourg à Wittenberg ont Fliá 
parce que les négociations pour le rachat par l’état, ont été rompues. 

MADRID , Mescheni 23 Aour. — 3%, 194,4P. ; (après la bourse 
191,8 A. , 1983/16 P). — 5 411 P. ; (aprés la ‘bourse, 107,8 A.) — Ig 
sans intérêt 4 P. (aprés la boure 3 3/4 A.) — Coupons 7 P. — Titrès provisúgr®, 
3174 A. — Banque de St-Ferdinand 50 P. , 46 A. — Escompte 4 1,8 à 4 Tyâlars 
— Changes: Paris, 4-90 P: Londres, 46-50 P; Bordeaux, 5 P. id 





BOURSE D'AMSTERDAM DU 2) AOUT: … 
Dette act…23| 447 Dito) 202 Certific. dit 6: 


























veontes le projet de-racheter les chemins de fer. J'avais apporté dans te. mê- | ner } eependant, je les maintiens, elles m’ont élé dites. Dito dito. à 527, De.int. à 6 m.8 18,7%: |Pologne Gert.4} 62: 
me but un volume.de la Revue industriglle. … reidansen |M. Caussidiëre reprend la parole ct continue à expliquer les faits d'une aes 69: pe Ardoin.) 64} Lo E de Aon zr} 
é iné ne croira pas qw’après avoir.exoité une in- | manière justificati it ARS RME be ito dito. 4|. 693 VASSIVE aren. ito dito.fl£ ee 

Ma défense est terminée, On tra pas qw’ap! exoilé une jn- | manière justificative pour lui. L'assemblée Ies éconte avec une religieuse Emp des L-0.4/ Rak Deferred _ [Amér.Phil: B.6 + 


attention. — 
‚ Je erois avoir réfuté, dit M. Caussidière, tous les Faits invoquds contre moi 

parle rapport, J'ai arrêté le désordre comme je \'ai pu, et on. m'en a sa geé 

un Mmofment, 7 A Rr ENE 

_… L’óratenr interpelle souvent des membres dé rkssoinblée & lappui de. 

‚Std paroles Lis “Pejséserptands dohricat’ en génétal Ies’ ifjoighages- de- 







‘ garreetian j’aie eu la lâcheté de fair au moment du combat, L’hompme qui | 
- commettrait un parcille lâcheté serait un infàme, je n'hésite pas à le dire, 
ML le prisident, M. Caussidière ala parole. _ Ee ed 
M. Caussdiète be dirige vers la tribune, porteur d'une grosse liasso de 
je piefs. … 0 „ir LE ke 84 ; 5 En ‚ 
Pe Fretet. - Je demande la) parole pour une: enpliention. peso 


S,d'Am... 341 704 _ [Dert. diff, àP. 
Soc. de 44) [Portng,à Le, 3 
Lac de Harl.4j * ' fDito dito. 4 
G defrdaRkAfjt > ofD&irte hlEnnto 
‘Ch. de fer Holl. DrasseHope:5| 974 
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Kg id 8 : Aen £ ak 
Eitoyehappouwda premiètelsiside ma vierje viens d'être: accusé ë n’avoir mandés, a De st er Certific, dito.5f 853 
Kila vérité. Cinquante années d'une vie sans reproche, voilà mon En récompense de mes efforts, on me calomnie, s'éerie M. Caussidière; Kap ene ë Ss (Bin Stieglitz.4 4e banade 
„Ard.851, : E 





anigae iéponse à celte aecusation, C'est en présence de M. Boulage, et dans 
maor cabinet, que M. Emile Thomas m’a fait cette féponse, Je suis obligé 
de Ia-tapporter, parce queje sais, et je l'ai déclaré, que la commission 
denquête a fait nne mauvaise.chose. zal 
Lorsque je déclarai à M. E. Thomas qu'il fallait qu'il donoât sa démis; 
sion, il me répondit:’J'ai eu peut-être tost de ne pas écouter les proposi- 
tions qui m'étaicist'faites. — Comment! expliquez-vous, lui dis-je, — Oui, 
ajante-&-il, j'étais à la tête d'une armée de 120,000 hommes, et ces 
120,000 hommes pouvaient faire pencher la balance, comme on me le 
disait, du eôté que, j’aurais voulu. Voilà, continue M. Trélat. la réponse 
que me fit M. E. Thomas, en présence de M. Boulage. L'ancien ministre des | 
travaux publieé s'efforce de justifier ce qu'il a dit de ses observations sur les 
„ateliers nationaux at des faits qu’il y a remarqués, IÌ n'a pas reconau dans | 
ees ouerigen, qu’i connaît si bien, les sentiments frangais; il y a trouvé la 
\ huitie/et Ía'tancune espagnoles, sentiments qui sont si loin de la, fraternité 

-frangaise. (Sensalion.) er 
M. Feliz Mathe, qui a remis à M. Odilon Barrot les pièces relatives à M. 


Basile l’a dit, la calomnie est unie tache dont on se lave difficilement. 
Je pourrais citer ma vie chitière ; j'y pourrais peut-être trouver un dia- 
mant.pour jeter à la face oòntre les imputations dont je saisl'objet (sic). 
en ke RU aant A4 RE er) nädemain.). te 


__PIÉATRE-ROTAL-FRANCAIS:DE EA HATE, 
Suuprêl Aour 1848. (REPRESENTATION N°98.) … 
La première representation de : , 


GISELLE OU LES WILIS, 
„ballet fantastique par MM, de St-Georges , Théophile Gautier et Gorally, - 
musique de M‚ Adam ‚mis en scène par M. Gollet. … - - 
- Précédá de-la seconde représentation de: : : 


UN MOUSQUETAIRE GRIS,“ 


comédie-vandeville en deux actes, par M, Rosier. 


randsacl 
| Ditode510l.5| 8%,  Cert‚àHamb.5}  … :: [Veer 24 


Dito Pièc. c.5| 84, |nscangnb@i … 
BOURSE DE KOTTERDADE PU 29 aout. id 
Pis-Bas.— Dette activ. 25 O/j 443 BBIE) A Ard int: L.STO5 O/g "A 
Dito dito 3 » 523 |Russie. — Emprant5. » 
EE Dito dito 4 » ick on re Stieglik A ni 8 
Esr. — Ard.del. 170. 5 » |AUTRICHB,-=Certi. Mét. 24.» 36} 
_______ BOURSB DE PARIS pu Waeur.. “ij 
3p.c ancompt) 45 50 [Belg.3 p. 18398 CHEÏINSDEFER.] 
» fincourj 45 75 |. » 24 1845). Paris St-Germ.|- 
Emprunt 1847 Société génér.} Par. Vers.r. dr. | 
» fin cour, Esp. dette act. ID »r gg 
5p.c.anecompt| 7450 | » différée..| _» Orléans … 
» fincour:f°-7450 | » nonv3 pf > Ronén...t 
Banq.deFrane) 1675 » dette int.) . -_‚|Paris Nordi... 
Caiss.G. 1000, Napler5 p. c. 1-», Strasb…. 

} Belg.5p. 1840) °79 _ \RomeEm.1844 » Lyon... 
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“Watrin, dont M. Louis Blane a.donné cennaissanee à |’ Assemblée, annonce Le spectacle commencera par ; 4» Bp:1842l 75: vfZine, Vieille Mt 
rae. NM, Odilou Barcot.lui. a déclaré ‘alors.savoir pertinemment que Louis _N ET IE dt > Ef Moar? 
Blanc n’avait point para à l'Hôtel-de-Ville. Après une déclaratign aussi LÀ MEUNIERE DE MARLY, _= EE E En 5 ; Ta 

vaudevitle en un acte , par MM. Mélesville et Daveyrier, viart iT BOURGE D'ANVERS DU 29 AOUT. ' 






explicite , il s’étonge à bon droit d'avoir vu la commission arguer dans son 


rapport d'un fait reconnu faux par son président. (Bruit.) Dette diff.1831 


Aura. Métal: 5]: 


‘On eommencera à 7 heures. re 
bg-Be zwa «4: > -IDito2k . ar ee 


















d sat Ee Ee ME ‚{Bito-pass. 1834): 
‚N. et gein a en hie an idg pipa Ee he ele, Incessamment la première représentation de HAYDEE OU LE SECRET, | Cert.de:lasac.}, … JL*/250E,1839 en Rie kend 

‚ nes’adresse qu’à M. Emile Thomas. Il demeure donc étab'1 que si quel- | opgra-comique en trois actes , paroles de M. Scribe ‚ musique de M. Auber. g.R...24392,t P Dito de f500. Ams. Hijs. 
_gu’un amenti dans cette occasion , cc ne peut être que M. Emile Thomas bonen vit Emprunt. . 3 Por. Ls de 300 Dito de nouv.bl 


' [Puusse. Dito 1.[: 
“_& ù Berf, 1882 
r_ (Nar.GertsEalch).. - 
Erar Romain. 5 
8 A 


„ou lui, (Breyants murmares.} J'en suis fäché, Messieurs , mais ceci n'est 
‚que de la togique… L'oratenr expliqne à PAssemblée l’insinuation que 
‚ Pancien ministre des travaux pubties a lancée contre lui à la fin de son 

diseours. Il est néà Madrid d'un père et. d'une mère frangais. Or, dit-il, 
„ aex termes du code civil (Bruit scinkerenptiom; cris: assez! assez!) IÌ 


Dito... ... 463 ° A 
Dito. ... 4471%,1 A 
Ditode1840.5 783,4 P 
Dito 1842... bl : 
Horr.. Deact.21 


Dito de f50B. |". 
Báre. Lots def 
_ #50 1840, . 
Dito1845. 
Esr. Ép. 18345 


ANNONCES. 
COUPACMIE DE I’ÉCLATRAGE AU GAZ DES 



























vlemande en, tergainaptn. ft ndunreponsser celle accusation d’avoir inspiré En PAYS-BAS, dn ; 
‚ des.sentimenta de-hokemekdieitfeisgog., „à lice ua passage de son ouvrage |: er eenen baatte. acid Wielkauen EIN 
, er Ports Jant veriknstparatdetrn cbl re EE: d „ Messieurs les actuop août gs ods lbdane „du, 21 „Août | BE dâ 4 
HL de pende PongogeT Aosnallee 8 respecter le droit. de Vorateur à | dernier à 18 renvoyée au 2 Öetobre plochain, pour tnsillean daptjgae| opn gusar 
résenter sa défense comme il Pented. tn représentées. Ils voudront bien se rappcler qu'aux termes de Part. 27des | ag hs 
:M. Louis Blanc lit le passage en question, qui est tout empreint des sen- statuts, cette nouvelle assemblée sera valable quel que soit le nombre des EOUKSE DE FRANCroAT Dv AGT 









actionnaircs présents. (195) 
- N & 6 


AVIS IMPORTANT 


POUR LA -COUTELLERIG BT LES, TALLANDIERS DE TOUTE ESPÈCE, 

Le sieur CHARLES JOSEPH OTTE; firöpriëtäïre à Vielsalm (Belgique), 
vient , par suite d'un creusement de puits à son moulin de Salmcháteau , 
le retrouver les aneiennes veines‘de-pierres à rasoirs qui étaient perdues 
depuis un demi-siëcle, Gette ancienne roche tant estimée :va reparaîfre., 
attenda qu’il:en fabrique ct que de praduit est, abondunt et d'ane gealité 


Targ 373 à 7 TfEmpiSdsio0t7e a 76 
» ……4f53#60 |Banque...... (1I90,1200/Hollánde. 21/2 (443 à 4 
D «+348 à 427, Emp18340500 |115, 1152 Espngn. d. int. (188 à + 
‘BOURSH DE BERLIN DU 20 AOUT. 
Obligat.. 31/2}781174.8 {Ch Aix à Maest’ Hollande 2 1/2} 
Russ, (Roths.).499 à 992 {ODI deláS.C.M.{ 88} [Lots dePol.500, 664 Aj 
DitoStiegl, 4/80: P/BanquedePrus{854 Dito 300914 ;4 
Ch.deferrhén. | _ n Ben 

_____BOURSE DE BRUXELLES DU 28 AOUT. 
Emp.18405p.l772  AjE V.18435 pl AlAct. Hind. Ap. 

En 


timents de la charité et de l'onction la plus chrétienne, (Rires.) 

M. Bauchart donne quelques ezplications sans intérêt sur le fait de la 
-gaisie des pujriers farte rue Castiglione. Un représentant dont nous ignorons 
le nom, déclare avoir fait partie de la réunion de la rue Castiglione. IÌ ne 
se plait pas, luide la publicijé-dounée aux pièces trouvées,mais seulement 
zquelá pub!ication n'en ait pas été complète. u s’étonne qu'on ait, entre 
auteeB; flassé sous silence une déclaration de principes-qui avait été zédigée 

par Louis Blane et acceptée par la réunion. (Bruit. Assez assez!) - 

_M; Caussidière a la parole. (Bruit : on demande le renvoi àderaain.) 

M. le président met aux voix le renvoi à demain. L’Assemblée décide que 


dn Métaliques..5 Métalltg. 21/2 























































































- la disenssion continuera. ar ’ Ne GN PP. ) 1 
:M Gaussidière. Gìtoyens représentants, vous comprendrez Ki en une | StPemeure, ganse EE, Te MN ee) jd ie ui 8 REN Aen ier Bred 

r discassten politique j'ai trouvé naturelde mettre par écrit les considéra- KN Renn: Een, Res d A Pd i Een OR 

“tiens que j'ai À vous présenter. Du reste, le style vous prouvera qu’clles d KRIEGSMANN DE DUSSELDORF, ie an dein 8 lieder ard 








OPTICIEN OCULISTE DE PLUSIEURS COURS‚ 
A: Y'honneur de se recommander au public de La Haye pendant le séjour 
de six jours qu'il compte faire dans cette ville. | 
Son magasin est richement assorti D'INSTRUMENTS D'oPriguE et def - 
MATERMATIQUES.. | … { Paris court... "A, bpndres, 
IÌ est possesseur d'une nouvelle invention de LUNETTES dites CONSERYES, | * . 27m … 564 AfVienne 6/8... 315 Pf ;& tie 
au moyen desquelles toutes les personnes qui ont la vue faible , penvent:, | Madrid: Sj. [210 A Francfort6/S..| 98% _A|Hamb. chu kf 
le sair comme le jour, continner les ouvrages les plus fins ct les plus prs 8/m.| „L PS S-Péteròb,2/m. 178 ‘A 2 mrd) 

délicats , sans que-leurs eux en.souffrent.ou éprouvent la moindre fatigue. nes 2m. _Al En 
Un pratique de 40 ans , unic à la théorie , l'a mis à même de choisir, ‘CHANGES D'ANVERS DU 29 AOUT.: Ss 


Naples 5 p. c… 


Romain 5 p. e, ae 


m’appartrennent réellement. (Interruption, on rit.) Qu’il me soit permis | 
Ji 


resprimer an regret, c'est que la-commission d'enquête n’ait pas jugé.à 
propos de nous donner la garantie d'un débat eonteadictoire. Dn 
$Ce.n'est pas ici que le débat contradictoire pent s'engager, car les trois. 
qeaets des témoins intervenus sont des hommes que l'Asscmblée rougirait 
d'inteoduire à-sa barre. ee en En N 
‚M. Causzidière lit un manaserit qu”il nous est impossible de.snivre, parce 
qu'il est diffus, ni d’analyser, parce que sa pensée ne se saisit pas Loujours 
elairement. Il'lit aussì des pièces gt des decuments qui. eombattent les 


asiaes du rapport, sans qu'il y ait dans ces réfutations rien de saillant, 












SAE DAM nu 29 AoUr. 
552  P Naples 2/mef 73 


























näsesteffaintanelantà remargüer. La chambre prête- néanmoins an grand | après avoir examiné les eux, les verres les plus convenables pour la vue | Amsterdam ct3 % av, Um. see 
silo polen, et fait quelques efforts pour saisir la'pensée de M. | de chaque individa. 5 EA de Lomi |Londrevaourt.|25,424 
„Canssididre &kiaara, see phrases incohérentes. Quelques persgnnes néan- |__ af pout fournir les certificats les plas honogables des premiers médecins | Rotterdam ct. | 2m. „eel.  _|Escompte 
moins se permettent de vire de temps en temps. 5 nina. _ | de F'Allemagne et soumeltré à examen des hommes-de la sciënce la con- | _2/m. « Hambourg ct188_ Aj, 
Citugens, s'écrië M, jère, ‘si je.nc parviens pas à vous eayainere | foction de ses verres de lunettes. ik | Pariseourt, ‚Agar. | 2fm. …... 





DE DE FRANCFORT DU 28 AOUT. 


mmm» 


„ce soif’; qu’arrivera-t-il, je ghais, c'est due vous m'enverrcz demaänsà.nne. 
P}Hámb. court… “883a89P Paris oourts.l 95 
mj. 3 1 


| | maiasin est établi à-La.Hiye. ‘Hôtel du Toelast,n° 4. 196 
cemnnission ragatoire. Eh-Wemt.pa famille, ma femme, mes enfants sont Son magasin est établi àLa.Haye, Hôtel. du Toetast,n _ $498) 


> CHANG 
Amsterdcourt|100% 















ict, dans cette tribune, ayez aa wagins quelque respect pour leur présence et EANRC DBI FRG ; En REILETIES DE RArRCE IT [ | 5 ke | 
pour ce qu'ils deivent éprouver en ee moment. (De toutes parts, très-bien ! | ON DS Pi BLICS ET. BULLETINS DE BOURSE, Í Berlin cot. 1055. NE Koplärds dans 120% 5 Vienne bi riltoe “4 
„très:bien!) -°…“* AMSTERDAM , Manor 29 Aour. — Les affaires sont.encore aujourd’hu, Sm} ETE ifs l1198  Pj 3m! <q 






















insìgnifiantes ;.ni les fonds hollandais, «ni tes fonds étrangers, n'ont éprouvé 5 ok 


AM; de president, A'inwite l'Assembléc à écouter M. Caussidière avec la CHANGES DE BERLIN Du 28 AOUT. 










affaires én intégrales sont fermes. Les 2 1,2 x métalliques trouvent un place- 
ment facile. Les: foûds russes étaienit également demandés en hausse. Les: 
espagnols et les portugais n'ont pas varié: Les-auttes fonds n'ont donné lieu à 
aucune transaction de quelque importance. #5 … … 
_ PARIS, Luxnt 28 Aour. —Nos.fands-montrent de la fermeté, Le dénoue- 
ment, sans désordres, de l'affafre: de Îegauêteget la tranquillité parfaite de 
la cäpitate raniment la confiance: des spéculatenrs à la hausse. n 

Lè be ouvert à 45e a fait- 44-95 pour finir à 45-75; én hausse de 75 c. sur 
samedi. . É dende TOEN : 
Le5 %resteen hausse de.50 c. à 74-50, et Pemprunt ‘tomme samedi, à 


‚ plus sêrieuse attention de variation sensible, Les fonds russes continuerit & être denbndés, 1 mat cours „11431 à & [Hamb. Bf... {iis Vienne 2/ni….[92 
‚M. Caussiditre enting aa lecture. ROTTERDAM, Manni 29 Aovr. … Les fonds'hoHandais, avec quelques | “meh ZOEN Lit oe |ronaresdim 6.23; àt Fränef: fen 56 
k102 Paris 2/m…j8l4, P,St-Petb. 3/S..….l1 


„On m'aecuse, dit-àl, AYpir menacé d'incendier Paris ‚, moi, préfet de po», En im NET 8 
lices lä preuve que ‘telteagenaation est fausse, c'est que peu de tempsa vant, je „pl 
j'avais adressé une demandeygn rainistère de l'intérieur tendant à fairc aug- 
‚ menter leffeetif des sapeurs-pompiers et à élever leur solde.. oi ete te 
L'oratenr lit un grand nombre de pièces, d’affiches „…d’attestations qul 
: tértfoiggnent deses cloris pour conserver la tranquillité de la capítate, IÌ hit. 
_ anisideb lettresde-M. Lamarline et de M. Ledru-Rollin , qui témoignent de. 
leur estime-ponrlai. … Bede MT NMa rh 

M. Caussidiérerappelle que pendant les journées de mai il était.rctenu. 

- cht lui par-uae-luaation au genoo,, ll interpelle M. Bureaux de Puzy pour 
savoir sil ne se rappelle pas.que-peu de jours avant le,14 ikse soit, plaint de. 

» n'avoir pas été informé deee qu'il aazait dû savoir le,premier. … 
‚M. Bureaur de Puzyy gaestour de. Ass blée, se rappelle qu'en effet, 
wand: il eut connaïssaneesdes premiers actes de Vinsurrection, il se hâta de. 
Evenir-lipräfet dapeliëe, ee qu'il fait toujours-quand quelgne chose 
fas eeingiraké; raaïis. ine. se rappelle pasque M. Canssidière soit 
agc-là daos-sen burean. Il ne le ‘nie, pas nanpl 
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Aessterdam … 
Angsbourg. 






Amsterd. c. j.| #av. AlHambourg.c.j.1188,00 AlParis. "éd. j.| 28% 
1 Londres: ik bl Amnat 


Fraùctort. » (210, 50.A BiA PP nl > bef 


_PAR TÉLÁGRADEE 
TN gOTass Dr Amstort Ait, nekeer Eet 
en)  leóomd pe ouòrdsh u wienkg)t 27 a br OAT 
Pars-Bis. — Detté active, 4 2 UIt Ent a Of: Aw BO EE 
See, Miko dito Seher. B nbs pBen 
ae Dig dito ABE LRE pee 
ESPAGNE.  Ardótùs de L.5tp2: Ue be Ee B 'pr08 \ 
Dito mige. BODE lg Sg? 


73-50. | he Eer, 
Lesaffsires ont été plus animées que ces jours derniers. elan EG vet als pe aten jd 

Pe rned il y avait quelques offres +le 3 % ferme.à 45fr, 75 esle 5 %à| E 

» Les aptjonade la banque de,Erayce sont,montées de 10 £. à 1675, et les obli- | 


gationsde Ja ville, de 5f.à 1105. On & négogif les bons du trésor à 22% de | 






perte, DR ‚ ’ Tnt : 
 Chèmins de fer : Nous remarquöits qu’briëHetistt'de() fe. sor Orléans et 
ufie baïsse de 4 fr. 25.c, súr le Rane, le Harsettie- ve ET yon ; les autres che- 
mins cotés réstent conrme-sam geek sien 
Fonds étrangers : bes 5 % b 










«, « 


b US U add hee! ' 
(gie, Oa:blâme. Jas apmsements faits,à la préfecture dep lice, 
Ntré que si les mêmes- précautions avaient, élé, prises à. 


Né tjsa 


edi, , oger age …: In ; 
Iges (1840) et (1842) sont mon’ ésde 1,4 7 à 79, 







3 
daa pg Le 41/2 2% a été fait à 71 1,d et le 41,3% à 39. IT y‚a hausse de 50e. surla. Se Riniennt BAG 
hétde: n'y aurait pas pénétré pourinatgller mn iostant | rente ne Naplesà 4 et de 7-50 aire. flatti-àr 19750; et baisse de 3,4 % sur ren  Emmprunk Bij 4 JI Eichi 
PEEN | Vemprunt ramain à 64 1/4 — Celai du Piemont a été fait.2870 sans ohange-| __Aurhirf-'2= Obliget; WlfaDijfies. … 24 


si ee TE GL ER ; 
EAK, J de.sûrelé. au minislère de Úiniërieur i „ment. Hors arguet H | 9 LÉ. IJ o/t térieur dE É 5 d been î 0; enk N 
ee een aant ort.parguet il s'est fait du 42% iniérieur Cltpagne à 19 au comptant. {4 AYE, chez: Van der. Meer, Spui 


